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Lors du Festival du Mvet qui s’est déroulé à Yaoundé les 6, 7 et 
8 octobre 1964, M. Towo Atangana déclara : « le Mvet est non seule- 
ment un instrument de musique mais aussi un genre littéraire. Cest 
la veine la plus pure de la littérature populaire des ethnies pahouines 
des bords de l'Ogoué (Gabon) jusque sur les bords de la Sanaga. C'est 
la source la plus complète de nos traditions orales racontées et chantées 
par des sortes de Troubadours (Bebom be Mvet) sous forme de nar- 
ration épique, accompagnées de chants lyriques et de danses ». 

Ces traditions comme nous le verrons à travers les nombreux texies 
que nous publierons, retracent la vie de nos ancêtres, une vie faite de 
migration, de guerres et de pactes. Le Mvet renferme un enseignement 
< qui, d’après M. J.B. Obama, apprend l’amour de la sagesse selon les 
traditions, coutumes et règles socio-religieuses de nos pères ». 


Le Centre Fédéral Linguistique et Culturel prépare trois livres sur 
le Mvet : le premier intitulé Mythologie du Myvet part de l'origine du 
monde et du premier homme ; il s’étend sur une longue genèse des héros 
du Mvet jusqu’à la naissance de Nsem Dini qui, plus tard, sera appelé 
Akoma Mba, le chef supême et immortel du peuple Ekang. Le deuxième 
livre intitulé Antologie des chanteurs du Mvet, sera un résumé de 50 ou 
60 poèmes épiques dont le héros principal est Akoma Mba. Le troisième 
livre est un poème épique qui raconte la guerre d’Akoma Mba contre 
un autre héros Abo Mama. C’est un récit de 2 800 vers environ. 

L’épopée, comme son titre l'indique, raconte l’histoire d’une longue 
guerre entre deux géants épiques : Akoma Mba et Abo Mama. Akoma, 
chef suprême du peuple Ekang, a décidé de nommer deux chefs de Grou- 
pement. Son choix tombe sur ses deux frères, Otungu et Biyañ. Tout le 
peuple l’approuve, à l'exception d’Abo Mama, de la tribu des Yeme- 
dziit. 
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Ce dernier attaque Otungu et l’égare en forêt, loin des siens ; il fau- 
dra que deux cousins naissent d’une manière extraordinaire, pour 
délivrer Otungu et châtier Abo Mama. Après plusieurs aventures, ils 
réussissent à retrouver Otungu devenu méconnaissable ; mais le peuple 
Ekang ne peut vaincre Abo Mama qui, au contraire, leur fait essuyer 
une défaite retentissante. 

Akoma Mba alors, ne sachant plus que faire et sur le conseil d’Ayom 
Ngang Otyé, l'homme-magie du peuple Ekang, se laisse décapiter, descend 
aux enfers pour être changé en femme par sa tante Eyenga, et revient 
fixer sa demeure sur un carrefour de « neuf chemins ». Tout le peuple 
Ekang tombe amoureux de cette belle femme, mais seul Abo Mama 
est agréé. Il l'épouse et l'emmène dans son pays. 

C'est là que la femme fera tout pour découvrir et obtenir le secret 
qui rend Abo Mama invincible. 

« O toi, mon petit cœur, lui dit-il alors, 

Viens voir mon bâton à neuf branches ! 

Voici le bâton avec lequel je commande 

Le pays des ptits fils de Nana Ebang Mfck. » 

C'était un bâton magique appelé : « Sakonglo konglo, 
quelqu'un m'attaque-t-il, je lui rends la pareille! » La femme prit le 
bâton, l’avala et aussitôt, redevint Akoma Mba ! L'heure de la vengeance 
avait sonné. Akoma Mba appliqua un coup de poing sur la tête d’Abo 
Mama qui s'enfonça dans le sol jusqu’au cou : prison provisoire en 
attendant que le peuple Ekang décide de son sort. 


Nous sommes heureux de publier aujourd’hui, le début de ce poème 
dont le manuscrit intégral fera l’objet d’un ouvrage à paraître prochai- 
nement. 


S. A. 
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Je suis émerveillé d’une chose 

Angono-Mana Eko Menge i 

A un début fastidieux mais vous le voyez finir avec regret 
J'ai hérité Angono-Mana 

J'ai hérité mon Angono pour faire régner la joie. 
Et j'ai vu que 

Mba Ande Biyen 

Engendra trois fils 

Au pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek ? 

Il engendra Akomo-Mba, l'aîné 

Otungu fils de Mba suivait l’aîné 

Biyang, fils de Mba fut le dernier né 

Et c’est Akoma-Mba qui devint chef suprême 

Au pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 


En ce temps-là il arriva que 
Akoma Mba se dressa 

Et dit : « Mba-Song-Mesing ! 
Que ne suis-je allé tôt rejoindre mes aïeux ! 

Ou je suis mort ou la malédiction repose sur moi ! 

Je m'étonne d’un fait : 

Déjà je suis un très vieil homme, 

Je n’ai plus la force de travailler 

A travers le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek, 
Aux quatre coins de la terre 

En ce moment-là il convient 

Que je nomme deux chefs de groupement : 

L'un des chefs de groupement aura six policiers, 

Et l’autre chef de groupement aura également six policiers. 
Tous ces policiers au nombre de douze. 

Feront ainsi le travail 

A travers le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 
Après cela mes travaux seront bien exécutés. » 

Il appela donc son secrétaire : 

« © toi, Endemdem-Obam ! 

— Me voici! 

_— Vite, viens me rédiger une note. » 
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Ma kam na 

Angono Mana Eko Menge 

Mekae abe, memana eyôc 

Menga noñ Angono Mana Eko Menge, 1 
Menga noñ Angono womo mvoñ. 
Menga yen na 

Mba Ande Biyen 

Anga bie bon bela 

A si nnam benda be Nana Ebañ Mfek 2 
A bie Akôma Mba ntol, 

Otungu, man Mba, mon mebetan me ntol, 
Meyo me man Mba, mon mvua. 

Ndo Akoma Mba anga bo sef superié 

A si nnam benda be Nana Ebañ Mfek. 


Eyoñ te ndzo anga bo na, 

Ndo Akoma Mba anga kom kolo yob, 
Nye na : « Mba soñ Mesin ! 

Nge me vôlé ake ke tetele a bekon ! 

Nge me se mwuan, mvende e ne a ma! 
Ma kam na, 

Me nto ya beta nnom mot ; 

Me se fe ngul ye na ma ke ma bo bisié 
A si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
Si mimfaa minyii ; 

Eyoñ te dza yian na, 

Ma tele besef de grupemañ bebe : 

Sef de grupemañ mbok a bele befulus besaman, 
E nyi mbok, a bele nale befulus besaman, 
Befulus bete bese awom a bebe : 

Eyoñ te ba ke ba bo bisie 

Asi nnam benda be Nana Ebañ Mfek 

A mvus hala bisie bia yi ma ke mbeñ » 
Ndo anga loe ntili bekalara woe : 

« À Endendem Obama o ! 

— Oo, ma va! 

Zaa tili ma nten avol! » 
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Et voilà Endemdem-Obam qui se lève : 

Ngama ngama ngama… hn… mgbemete ! 

Et le gaillard s’assit sur son tabouret : 

Penché sur sa table, 

De sa main le gaillard se mit à rédiger la note : 

« Comment veux-tu que je rédige la note, papa ? 

— Voici, dit-il, ce que je veux que tu écrives : 
Convoque tout le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek, 
Qu'ils viennent tous à la réunion : 

Je vais nommer deux chefs de groupement. » 

Il écrivit donc à tous les chefs de groupement, 

11 écrivit à tout le pays des petits-fils de Nana Eban-Mfeck, 
Aux quatre coins de la terre. 

Je le vis donc un moment après, plier la note 

Et se diriger vers le pays d'Ese-Mbil-Ebang-Mebo, 

Chez les hommes de la tribu d’Ekoko-Nlo-Omgba-Mekut 4 
Chez ceux-là qui ne croient rien de ce qu’ils entendent de 
Avant qu’ils ne l’aient vu de leurs yeux. [leurs oreilles 
Et aussitôt je vis 

Mbil-Dang-Mebo 5 prendre son grand siège 

Et s'asseoir sur sa grahde bicyclette. 

11 s’élança comme une branche d’arbre cassée, 

Comme la course furibonde d’une jeune antilope, 

Comme un oiseau qui s’envole sans dire adieu à la branche. 
Ah! papa Mba, c’est que mon rêve voit la réalité ! 

Kpa yaaaaaaaaaaaaaang !.. 6 

« Akomba appelle, Akomba appelle, Akomba appelle !.. 
Tout le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek, 

Les quatre coins de la terre ! » 

Et ainsi il montra la note à tous. 

Un moment après je vis 

Le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 

Arriver en grande foule. 

En même temps j’entendis : 

« Kingik kingik ! kïngik kingik !... 7 


Qui est-ce qui s'annonce là ? 

— C’est moi que dans les pays des petits-fils de Nana Ebang- 
[Mfek 

On appelle Evong-Zoa-Menye ; c’est l'arrivée d’'Evong-Zoa ! 

Après un autre moment 

Prêtant l'oreille 

J’entendis encore : 
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Aval ane Endendem Obama anga ke kolo si : 

Ndema, ndema, ndema, ndema,.… hn! mgbemcte ! 1 

Nti a tobo a emoat dzie, 

A toa tawolo woe a yob, 

Nti anga ten minten mie : 

< Wa dzo na nde me tili nten ya pepa ? » 

Nye na : « Ma dzo na o tili na ; 

O loan ma si nnam benda be Nana Ebañ Mfek ese 

Eyoñ te be zu a ekoan : 

Ma yi na ma tele besef de grupemañ bebe. » 

Eyoñ te ndza anga man tili besef de grupemañ bese, 

A man tili si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 

Si mimfaa minyii. 

Eyoñ te menga yen hn na, 

Man etun anga bo na a bem nte, ndo anga bag kalada. 

Eyoñ te anga ke a Ese Mbil Ebañ Mebo, 

Mvoñ bot Mvog Ekoko Nlo Omgba Mekut 4, 

E bot be ne kaa wog adzo a melo 

Ve meyen me mia. 

Eyoñ te menga yen hn na 

Ane mbil Dañ Mebo 5 anga noñ betaa etoa woe 

Ane anga tabe betaa endam etye woe 

A bu’u mebu’u me ntya asam 

Mevali me ctoñ zib, ba tsit! 

Meyele me onon kaa yaan a ntya! 

A tita Mba o! nde nlo wa yen ma! 

Kpa yasaa nnnnng6; 

« Akoma a loan! Akoma a loan! Akoma a loan.. 

Si nnam benda be Nana Ebañ Mfek bese, 

Si mimfaa minyiü. » 

Ndo anga man bo lede kalada woe. 

Man etun anga bo na bem nte na, 

Si nnam benda be Nana Ebañ Mfek 

E lede hn asu na dza yi kui : 

Eyoñ te menga wog a na : 

Kingik, kingik kingik kingik 7! 

Za nye a kom etie le? 

Ma te hn ba kom loan a si nnam benda be Nana Ebañ 
[Mfek 

A ne dzoe na Evuñ Zoa Menye, nye a suane le! » 

Eyoñ te menga beta yen na 

Man etun anga bo na a bem nte, 

Me vo’olo : 
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< Keng-ng-ng-nge-nge ! keng !.. 

Tranche-lui la tête ! tranche-lui la tête ! 

Tranche-lui la tête !, qu’il n’en reste que la partie inférieure ! 
C’est un petit rien tout tacheté, tout rayé, 

Et qui porte la chasse-mouches d’Oyônê au bout de la queue ! 
Tranche-lui la tête, pour qu’il n’en reste que la partie 
On demande : « Qui est-ce ? [inférieure ! » 8 
— Cest, répondit-on, l’homme appelé Nkoa-Olong, 

Qui s’annonce avec son écureuil bavard sur l'épaule. » 
vâ! 

Je ne voudrais pas t’allonger l’histoire : 

Le pays des petit-fils de Nana Ebang-Mfek se trouva présent. 
Alors Akoma se leva, 

S’adressa à tous les hommes âgés : 

« Venez, dit-il, allons au conseil. » 

Et ils montèrent dans le grand palais : 

Akoma-Mba avait bâti un palais flottant, 

Une maison n'ayant ni ficelle, ni poteau : 

Une maison flottant entre terre et ciel ! 

Ils montèrent dans cet immense palais 

Et s’assirent sur leurs sièges. 

Alors, 

Il se trouvait là un homme appelé Ekat-Boman-Nkugu ? 
De la Tribu Yemengôlô 

Ekat-Boman-Nkugu demanda au roi : 

« Akoma-Mba, de quoi est-il question ? 

Je voudrais que tu nous dises vite de quoi il s’agit! » 
Alors Akoma-Mba parla : 

« Pays des petits fils de Nana Ebang-Mfck, 

Vous voilà tous réunis ici. 

Eh bien, voici ma parole : 

Dans les quatre coins de la terre, 

Je suis l’unique chef suprême, 

Seul dans tout le pays des petits fils de Nana Ebang-Mfek. » 
Je suis déjà un vieil homme ; 

C’est pourquoi je trouve bon 

De choisir deux chefs de groupement, 

— Qui choisis-tu alors ? 

— Voici ma parole ; 

Je ne voudrais pas pêcher contre cette parole des hommes 
« Veux-tu imiter le tarot [d'autrefois : 
Qui n’arrose jamais sa propre tige mais celle du voisin! » 
Je refuse quant à moi d'agir ainsi. 
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« Keñ, ñ, ñe. keñ-ñ-ñe-ken… 

Tsigi nlo tsigi nlo! 

Tsigi nlo ! be dzo na bibon bibon : 

Oyom dzom mekel mekel, lañ lañ, 

Akpa Oyono a bete a ngem! 

Tsigi nlo, bi dzo na bibon bibon! »8 

Be sili na dze ? 

Be na : « E mot ba kom loane na Nkoa Oloño 
E nye a zu a wulu a betaa osen woe a mvus. » 
vâ! 

Me ma ke wa a si si. 

Eyoû te si nnam benda be Nana Ebañ Mfek 
Enga man suan. 

Nde Akoma Mba anga kolo yob, 

Asu te anga loe benyia bo’ mvia bese : 

« Za’an bi kean a ekoan ! » 

Ndo benga bed a mfulu a yob : 

Akoma Mba a lof biyeñ yeñ nda yob : 

Nda e ne te ai nkol, te ai ande : 

Nda ya kom yeñ biyeñ biyeñ yeñ a yob! 
Nde a benga bed a mot nda te. 

Nde benga man kom bimoro a si. 

Eyoñ te, 

Mod ba kom loan dzoe Ekat Boman Nkugu ©. 
Man yemengolo 

Ekat Boman Nkugu anga kom sili nkukuma : 
« À Akoma Mba o : cfa ya dzo ya? 

Ma dzo na nde okat bia cfia avol! » 

Eyoñ te Akoma anga dzo na : 

« Si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 

Mina bese mi toa bana, eyoñ te ma kobo na. 
Si nnam mimfaa minyii 

Mene sem me ne sef superié, 

Me nto ya nnom mod. 

Eyoñ te ma yen na 

Ma tob be sef de grupemañ bebe ! 

Be na : wa tob hn za ? 

Nye na : ma dzo na, 

Ma ben mbol bod betol bazu ba ku nkana na 
Ye wa bo atu : 

Ka’a soe mendim edzoa dzie ve a eza tin! 
Eyoñ te ma ben nale. 

Adzo te ma kobo na, 
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C’est pour cela je vous dis 

Que Mba Ande Biyen engendrant trois fils, 

Fit de moi chef suprême. 

Biyang fils de Mba, 

Biyang fils de Mba, le dernier de ma mère, 

Biyang mérite de devenir l’un des chefs de groupement ; 
Car Biyang travaille beaucoup. » 

Aussitôt fut approuvée la nomination de Biyang. 

On posa la question : « Qui autre ? 

Otungu, fils de Mba, reprit Akoma, 

Otungu, fils de Mba, venant après l'aîné, fils de ma mère, 
Otungu mérite de devenir l'autre chef de groupement. » 
Tous les notables alors approuvèrent la décision. 

Akoma fit ensuite venir tout le pays des petits-fils de Nana 
Pour signer la délibération. [Ebang-Mfek 
Car il est une loi pour tout le pays 

Des petits-fils de Nana Ebang-Mfek : 

Lorsqu'Akoma-Mba a pris une décision, 

Personne n’a le droit de regimber contre elle, 

Absolument personne ; 

C’est pour cela que tous signèrent la délibération. 

On fit venir quelqu'un qui se trouvait dans la réunion ; 
C'était un Ava. 

Ce qui s’appelle Ava 

Equivaut à Fong ; 

Cet homme n’était pas de la tribu même des Ekang. 

Cet homme portait un nom : Abo-Mama, de la tribu des 
Alors Abo-Mama, fils des Yemedziit [Yemedziit. 
Etait orphelin de père ; 

Il était resté seul, 

Sans frère, 

Ni sœur, 

Il était absolument seul; 

Mais sa vieille mère vivait. 

On appela donc Abo-Mama : 

« O toi! Abo-Mama ! 

— Oui me voici. 

— Viens vite signer la délibération ! » 

Aussitôt se levant 

Il s’exclama : « Yééé ! Mba-Song-Mesin ! 

L’ancêtre Ndzem-Etsang-Mebe’e se trouve sans repos aux 
Ou je suis mort ou une malédiction pèse sur moi! [enfers ! 
C'est étonnant ! 
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Mba Ande Biyen anga bie bon bela ; 

Eyoñ me ne dzi, me ne sef superié 

Biyañ bi man Mba, 

Biyañ bi man Mba, mon mvus nna 

Biyañ a yiane bo sef de grupemañ 

Amu Biyiañ a sié abui. » 

Eyoñ te benga tili Biyañ sef de grupemañ 
Be na : Za mbok? 

Nye na : « Otungu, man Mba. 

Otungu man Mba, mon mebetan me ntol, mon nna, 
Otungu a yian sef de grupemañ mbok. » 
Eyoñ te ndzo benga man san ten. 

Nde anga loe si nnam benga be Nana Ebañ Mfek bese 
Eyoñ te be zu san nten. 

Amu si nnam benda be Nana Ebañ Mfek 
E bele mvende na 

Eyoñ Akoma Mba a ke ya fek a efia, 
Ka’a mod mbok te a bad 500, 

Momo, ka’a eboa ! 

Eyoû te bese benga man san nale. 

Ndoa benga lom a loan mod anga be ete ; 
À mbe man Ava. 

Edzom ba loane na man Ava, 

E ne dzo na man Foñ. 

À ndzi ke’a tabe mfañ man etyañ 

Mod te anga be dzoe ne Abo Mama, 10 man Yemedziit 
Esia anga kom wu ; 

A ligi nye etam etam ! 

A se ka’a manyañ, 

Nge ke na a ne a kal ngon : 

A ne fo’o he etam etam! 

À bele keg he nnom nyia. 

Ndo hn benga loe Abo Mama : 

« À Abo Mama 0! 

— Oo! ma va! 

— Zaa san nten avol! » 

Nod Abo Mama anga kolo yob 

A kama na : « yeee ! Mba soñ Mesin ! 
Ndzem Etsañ Mebe’e tetele a bekon ! 
Nge me se mwuan, mvende e ne e ma! 
Ma kam na, 

Si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 

Si mimfaa minyii, 
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Dans les quatre coins de la terre 

Des petits-fils de Nana Ebang-Mfek, 

Il y a des centaines de milliers d’hommes, 

Pourquoi tous ces hommes avaient-ils pris la peine 

De donner des enfants au pays 

Des petits-fils de Mère Ebang-Mfek ? 

Oui, un seul homme ici a eu des enfants, 

Et c’est Mba Ande Biyen. 

Les trois fils de Mba Ande Biyen deviennent tous des Blancs ! 
Pourquoi ? 

Je ne peux pas signer du tout, absolument pas, 

Je ne signe pas ; quand même on me menacerait 

De me priver de la vue, 

De m’enterrer comme une bouture de manioc 

Pour rejoindre l'ancêtre Mebe’e aux enfers, 

J'accepterais cela volontiers. 

Je ne peux pas signer du tout, absolument pas! 

Pour quel motif le ferais-je ? 

Mon cœur est plein d’aigreur, plein d’amertume 

Comme qui aurait bu la quinine des Blancs ! 

Car il est étonnant d’entendre 

Que les trois fils de Mba Ande Biyen deviennent tous des 
Pourquoi ? [Blancs. 
Moi je ne veux pas accepter cela ! 

Peut-être espérez-vous parce que vous me voyez encore ici, 
Je m'en vais dans mon village. » 

Il prit sa grande bicyclette 

Et s’élança comme une branche d'arbre cassée, 

Comme la course furibonde d’une jeune antilope, 

Comme un oiseau qui s’en vole sans dire adieu à la branche. 
Le gaillard prit son élan : « Ku! kprrrrrrrrr ! 

Ngama ngama ngama ngama.. hn.. mgbemete ! » 

Il ne s'arrêta que dans son village. 

Alors quoi ! 

Et alors je vis ceci : 

Lorsqu'il arriva dans sa maison, 

Le jeune homme était déjà bouillonnant de colère. 

11 appela sa mère de la cuisine, 

11 l’appela : « O mère! ma mère! » elle répondit ; 

— Ah mère! marche vite, dit-il. 

Aussitôt sa mère se leva : 

Ngama ngama ngama ngama.… hn… mgbemete ! 

La femme s’arrêta. 


170 


175 


180 


185 


190 


195 


200 


205 


LA GUERRE D'AKOMA MBA CONTRE ABO MAMA 


Bod be ne ete minted bea kuda. 

Amu dze bod bete benga wu ndzug dze 
Na ba ke ba bie bon 

A si nnam benda be Nana Ebañ Mfek ? 
Nde mod anga bie bon etam suk 

Ve nyie ana Mba Ande Biyen ! 

Mvog Mba Ande Biyen bese ba man bo ve mintañan ! 
Amu dze ? 

Me se dzam san nala, tege a eboa | 

Ma ye ke san nala, dzaa na ba dzo na 

Ba bulan ma mayene, 

Basen ma esoa mboñ 

Mekele mfaa Mebe’e a ne bekon. 

Me yebe ve n’yeban ! 

Me se ki dzam san nala ka’a eboa ! 

Amu dze ? 

Niem o ne ma atyil atyil ayol ayol 

O bebege ane mbol mod a kom nyu kini mintañan ! 
Amu ma kam dzo a nlañ! 

Mvog Mba Ande Biyen bela bese ba bo ve mintañan ! 
Amu dze ? 

Me a yi a yebe nale ! 

Nge mbol mi ngele mi yene ma a mis va, 
Ma tam a ke a dzal dama. » 

A noño betaa endam etye woe, 

A bu’u mebu’u me ntya asam, 

Mevali me etoñ zib, ba tsit! 

Meyele me onon ka’a yaan a ntya! 

Nti a bugi hn : kû ! kprrrrrr.… 

Ngama, ngama ngama, hn... mgbemete ! 
Nti a ke kom he etie a dzal die. 

Na ya! 

Eyoñ te menga yen a na, 

Ane anga ke kui a dzal die, 

Ndoman mod a man ya be ! 

Nde anga loane nyia a nda : 

À loan : À nna o! nna o! Nyia a yebe. 
Nye na ! A nna o! wulugu avol ! » 

Ndo nyia anga kolo yob : 

Ngama, ngama ngama.… hn….. mgbe mete ! 
A minga a kom etic. 

« À nana womo e ! nna e ! nlem wa dzo ma ya? 
Nye na : ma sili wa na, 
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« Ah, mère ! mère! J'ignore ce que dit mon cœur. 

Je te pose une question : 

Pourquoi mon père m’a-t-il donné ce nom : 

Abo-Mama, de la tribu de Yemedziit ? 

Mère, révèle-moi donc la portée de mon héritage, 

Je te demande de me faire savoir ce qu’a laissé mon père. » 

Sa mère lui dit : 

J'ignore comment je te ferais savoir ton héritage : 

Lorsque ton père mourut, 

Il n’avait laissé à personne 

La moindre dot pour épouser une autre femme. 

Non, rien du tout. 

Lorsque ton père mourut, 

Il n’avait pas engendré des filles 

Pour les laisser en mariage quelque part, 

Non pas; tel que tu es là, 

Tu ne dois de l’argent à personne 

Et personne non plus ne te doit 

La moitié d’un sou, rien. 

Impossible donc de faire savoir ce qu’a laissé ton père, 

O fils, mon cher fils, entends-tu ? » 

Il dit à sa mère : « Tchirka-Soan !11 

Ouvre encore la bouche 

Et je t’enterrerai comme une bouture de manioc 

Pour t’envoyer rejoindre l’ancêtre Mebe’*e aux enfers ! 

Ce n’est pas de cet héritage que je parle : 

Je te demande, 

Pourquoi mon père a-t-il voulu 

Me donner ce nom : « Abo-Mama, de la tribu des Yemedziit ? 

Car, 

Il m'a donné ce nom alors que je me trouvais encore dans ton 
[sein : 

A-t-il par hasard prévu que je réaliserais quelque exploit ? 

C’est pour cela que je te demande 

Pourquoi mon père m'a donné ce nom 

Ce nom me convient-il ? 

Sa mère répondit : 

« Dans ce cas je ne saurais 

Pourquoi il t'a donné ce nom. 

— Ferme alors ta bouche, dit-il à sa mère. 

Ensuite je te dis d’aller dans la case, 

De prendre mon grand bâton, 

Mon bâton à neuf branches, 
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Amu dze tada anga yole ma dzoc na : 
Abo Mama, man Yemedziit ? 

À nna, ndo o fak ma minkañ mi elig 

Ma dzo na ndo o fak ma minkañ mi elig! 
Nyia nye na : 

< Ma yem na ma fak wa minkañ mi elik a dze ? 
Eyoñ esoa anga wu, 

A ndzi ki lig mod mvean akuma, 

Mbol ye na a lug ngon dzie : 

Momo, ka’a eboa ! 

Eyoñ esoa anga wu, 

A ndzi ki tam bie ngon dzia 

Eyoñ te mod anga zu na a zu lug, 

Momo... eyoñ o toa dzili, 

Wa bele ke mod mfe bekaba, 

Dzaa na mod ke a bele wa 

Etune kaba, ka’a do. 

O se kidzam yed minkañ mi elig na me fak wa : 
Mon womo nana e! ye wa Wog a? » 
Nye ai nyia na : Tchirka soan 1! 

© bare kobo vale, 

Me sene wa esoa mboñ 

O kele mfaa Mebc’e a ne a bekon! 

Si ki akiae minkañ mi elig te nde ma yi! 
Ma sili wa na, 

À mu dze tara anga yole ma na 

Me ne dzoe na Abo Mama, man Yemedziit ? 
Amu na, 

Anga yole ma dzoe te me toa abum ete : 
Ye anga tam yen me boo dzam da ? 
Eyoñ te nde ma sili wa na, 

Amu dze tara anga yole ma dzoe te ? 

Ye dzoe te ma yiane a do? 

Nyia nye na : 

« Nge a bo a ne nale, me ma yem ki 
Mbol anga yole wa dzoe te. » 

Nye a nyia na : « dibi a anyu doe ! 

Ma dzo na ndo o ke a nda, 

O ke ma dzeñ betaa ntum, 

Ntum womo o ne zezal ebul ! 

Ntum Sakoñolo koñolo, 

Mod a koñolo koñolo ma, maa me koñolo nye ! 
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Mon bâton appelé, Sakonglo-Konglo : 

Quelqu'un m'attaque-t-il, je l’attaque aussi! 

Je vais frapper Otungu-Mba dans son propre village ; 
Je le destitue des fonctions de chef de groupemnt ; 
Car c’est à moi qu'une telle charge convient. » 

Sur ce sa mère s’en alla au pas de course : 

Ngama ngama ngama ngama.. hn.. mgbemete ! 

Elle s’arrêta devant la porte 

Prenant une clé elle l'enfonça dans le cadenas : 
Keng ngong ! ngeng, ngeng ! keng ngeng ngeng ngeng ngeng ! 
Keng ngeng ! ngeng, ngeng ! keng ngeng ngeng ngeng ngeng ! 
Sept fois ainsi le cadenas résonna, 

A la huitième sonnerie la porte s’ouvrit : 

Voooong ! Oui, la femme entre dans la case, 

Ouvre sa chambre, 

Va prendre une grande malle, 

La femme ouvre la malle, 

Elle saisit le fameux bâton à neuf têtes, 

Le bâton appelé Sakonglo-Konglo. 

Elle prend le bâton et le garde entre ses mains. 

Que se passa-t-il ? 

Et alors je vis 

La femme venir avec le bâton et le tendre à Abo-Mama. 
I dit: « Ya!» 

Et ül prit son bâton Sakonglo-Konglo ; 

Il appela sa mère : O mère, ma mère! Elle répondit. 
« O mère voici ma parole : 

Je te demande d’aller encore dans la case 

De napporter ma malle d’habits. » 

Sa mère aussitôt sort en courant 

Va prendre une grande malle, 

Elle apporte la malle et la pose sur le sol. 

Un moment après 

Le gaillard mit ses mains dans la malle : 

Kpa évoooong ! 

Le couvercle se trouvait du côté droit ; 

Il le prit et l’arrangea. 

Le gaillard mit la main dans la malle, 

Saisit un grand « Panta-voir ». 

Un panta-voir déchiqueté 

Sale comme les chiques et la gale ; 

Il le serra à sa taille 

Etdit:« Yâl! » 
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250 Ma ke yid Otungu Mba a dzal die ; 
Ma vaa nye sef de grupemañ te. 
Amu dze dza yian a ma abog dili. » 
Nde nyia anga tie ai mbil : 
Ngama ngama... hn.. mgbe mete ! 
255 A ke kom etie a mbe, 
À noño ediiga, a futi le angoñ : 
keñ ngeñ ngeñ keñ! ngeñ ngeñ ngeñ ngeñ ngeñ! 
Keñ ngeñ ngeñ ngeñ ! keñ ngeñ ngeñ ngeñ ngeñ ! 
A yae nala mebenge zamgbal, 
260 Abenge momo mbe o yaban : 
Kpa Voooofifi : ui! mininga a lodo a nda ete. 
Akui etun nda dzie. 
A ke noñ betaa ezimbi, 
Nde mininga anga yae ezimbi ; 
265 A ke noñû betaa ntum zezal ebul, 
Ntum Sakoñolo koñolana ; 
A noû ntum a mbili a mo. 
Na ya? 
Eyoñ te menga yen a na, 
270 Mininga a so ai ntum a kalan nye a mo; 
Nye na; «yâ! » 
Nde anga noû ntum Sakoñolo koñolo woe. 
A loe na : « Nna o ! nna o ! Nyia a yebe. 
Nye na : « À nna, ma dzo ai wa na, 
275 Ma dzo na nde o ke a nda, 
O ke ma noñ ezimbi mindzie dzama. » 
Eyoû te nyia anga kui mbil atan, 
A ke noñ betaa ezimbi. 
A noño ezimbi te, a dzogele a si. 
280 Man etun anga bo na bem nte na, 
Nti anga futi mo a ezimbi : 
Kpa evoooofff ! 
Ebudega ezimbi ye a mbo meyomo. 
A noño ebudega a yege. 
285 Nti a futi mo a ezimbi : 
A ke noñ betaa tolayene, 
Tolayene a ne akae ai mintyañ, 
A ke a kalan ai meso mese 
Nti anga tindi tolayene a zut 
290 Nye na : « Ya : 
Nde bemoe ba yi ke ba woe ma, 
Amu afulan a mintyañ, afulan a meso ! 12 
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Je souhaite que le monde se moque de moi 

Parce que je me trouve plein de gale et de chiques » ! 12 
Le gaillard acheva de mettre son panta-voir. 

Car 

Au pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek, 

Ce que nous appelons panta-voir 

Prend un autre nom ici au Cameroun 

Et s'appelle « Pantalon. » 

Pensez-vous que le mot « Pantalon » ait un sens ? 
Quant à nous nous disons « Panta-voir ». 

En effet, voici ce que cela signifie : 

Lorsque tu as mis un panta-voir, 

Non seulement les femmes, 

Mais encore tous les hommes, 

Ainsi que tous les enfants, 

Tout ce monde te regarde émerveillé. 

Et je vis alors 

Le gaillard prendre une grande chemise blanche 

Et la mettre sur son corps ; 

Il prit sa veste à palabre, 13 

Le gaillard endossa sa veste ; 

Il prit une grande ceinture, 

Sa grande ceinture en fer, 

Le gaillard se l’attacha à la hanche : 

« À tata kpim mgbim mgbim ! 

La ceinture se tint ferme au-dessus de ses fesses. 
Un moment après 

Il saisit son grand chapeau, 

Son chapeau appelé : « Terreur-dans-les combats », 
11 planta le chapeau dans la tête. 

Son sang trembla depuis les crins de cheveux de la tête 
Jusqu’à la plante des pieds ! 

Aussitôt après 

La soif des combats traversa son cœur. 

Et je vis le gaillard 

Prendre une grande paire de chaussures, 

Des chaussures sales comme la gale et les chiques 
Le gaillard acheva d’attacher les chaussures aux pieds. 
Il dit : « Mère, je m’en vais! 

Mère voici mon départ, 

Mère, l’homme ne tarde pas à se séparer de son semblable. 
Je m'en vais ; mère! » 

Sa mère alors lui répliqua : 
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Nti anga man dzie tola yene woe. 
À mu na, 
295 A si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
Edzom bia loane na tolayene, 
Kaa bi zu ya so a si Kamerun mu, 
Eyoñ te bia loane na tolasis. 
Dze e ne tolasis » ? 
300 Bî bia loane na « tolayene »… 
Amu nala te wa tiane na, 
Eyoñ o ke ya bod tolayene, 
Ka’a bininga, 
Mfulane a befam bese, 
305 Mfulane a bongo, 
Bo bete bese ba man wa yen ! 
Eyoñ te menga yen hn na, 
A ke noñû betaa mfonde wat, 
Nti anga man fudi a nyul, 
310 A ke noû kot bitom dzie 13, 
Nti anga man nyili kot a nyul, 
A ke noñ betaa kande, 
Betaa kande bitom woe, 
Nti a tin dile a zud : 
315 A tata kpim mgbim mgbim! 
Kande dza man yian a mekan : 
Man etun anga bo na a bem nte na 
Nti a ke noñ ntom betaa ngon, 
Ntom ba loane na : « Su’a Bitom. » 
320 A beme ntom a nlo. 
Metyi me kaa akae a fiam esil a nlo, 
Akel kui a mekol a si mese. 
Man etun anga bo na a bem nte na 
Zoñ bitom enga lod nye a nlem. 
325 Man etum anga bo na a bem nte, 
Nti a ke hn noñ betâa akol ekonde, 
Ake a kalan a meso, afulan a mintyañ mise ! 
Nti anga man tindi a kol die. 
Nye na : « À nna, meke a ma! 
330 Metie a mana, a nna eee! 
A nna, mekandane me bod maa bem a! 
A nna e, me ke ya! » 
Eyoû te nyia anga fed nye na : 
« À nna Oo! nna! yes! yee! a yee! 
335 Ma kam wa do a nlañ! 
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« Oh! mon fils! ah! ma mère ! 

Que cette nouvelle m’écœure ! 

Autre chose enivre-t-il comme le vin ? 

La perspective d’une mort certaine enivre-t-elle comme le 
Ah ! mon fils, c’est étonnant, [vin ? 
D'autant plus que de naissance tu es un Ava 

Tu n'es pas de la tribu des Ekang. 

Ici dans le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek, 

Tu oses aller déclarer la guerre 

A la famille d’Evovong-Mba 

Ah ! mon fils, dans quel pays vas-tu vivre ? 

L'homme qui s'appelle Otungu-Mba 

Yéééé ! 

C’est contre Otungu-Mba que tu vas attirer cette querelle ! 
Otungu-Mba, frère d’Akoma-Mba 

Du pays d'Engong-Zoa-Mvele, du pays d’Okui ! 

Tu vas contre Okok-Beyak de la famille Mba, 

Ah! mon fils, dans quel pays vas-tu vivre ? 

Il y a Medang-Ngo-Nga-Obam-Nna 

Que ferais-tu pour éviter Medang ? 

Il y a Awutu’u Medang, 

Dans quel pays iras-tu sans voir tous ces hommes ? 

Ah ! mon fils, abandonne ce projet ! » 

Il dit à sa mère : « Tchirka-Soan ! 

Si tu parles encore je f’enterre comme une bouture de manioc 
Et tu iras rejoindre l'ancêtre Mebe’e aux enfers ! » 

Et oui! 

Après cela je l’entendis dire : 

Mère, de toute façon, moi, je m’en vais ! » 

Il mit sur l’épaule son bâton Sakdnglo-Konglo 

Et s’élança cômme une branche d’arbre cassée 

Comme la course furibonde d’une jeune antilope, 

Comme un oiseau qui s’envole sans dire adieu à la branche ! 
Le voilà qui s’en va : 

Ggbrrrrr… gbrrrrr… gbrrrrr !. 

Ce gaillard parcourut les chemins 

Lui, la terreur d’Engolo. 

Non alors! A yéééé !.. 

A ce moment voici ce que je vis : 

Le gaillard arriva et passa la nuit. 

Il se coucha sans aucune inquiétude. 

I dit : « J'irai de bon matin surprendre Otungu-Mba » 

Et il s’etendit, 
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Dze ya woan ane bilam ? 

Ye awu da kar bian ane bilam nga ? 

À monam, ma kam na, 

Eyoñ o ne dzina, o ne man Ava, 

O se gi mfañ man Etyañ ; 

À si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
Mvoñ bod mvog Evovoñ Mba, 

Wa bele na wa ke bo etom a be ! 

A monam, o kele tobo nlame mbe ? 
E mod ba kom loane na Otumgu Mba, 
Yeeee ! 

Otugn Mba nye wa ke tsak etom ! 
Otungu Mba, manyañ Akoma Mba, 
Ya Engoñ Zoa Mvele, ya Okui ! 

Okok Biyañ bi man Mba ! 

À monam, wa ke tobo nlam mbe ? 
Medañ Mkpe, nga Obam Nana, 

Wa yi ke tabe a Medañ ve ? 

Ei! Awutwu Medañ ! 

Wa yi ke tabe a bot bete nlam mbe ? 
A monam, dzogege zen ete! » 

Nye ai nyia na : Tchirka Soan! 

O bade kobo vala, me sene wa esoa mboñ 
O kele mfa Mebe’e a ne a bekon ! 
Awoe 0! 

Eyoñ te dzo menga wog a na, 

Nye na : « a nna o ! me me ke ya!» 
À nofño ntum Sakoñolo a kele le etul ; 
À bu'u mebu’u me ntya esam 

Mevali me etoñ zib, ba tsit ! 

Meyele me onon ka’a yaan a ntya! 
Ntian wui : 

Gbrrrrr gbrrrr- gbrrr— 
Nti anga ke ai dzoñ ose : 

Metyi me ne nye a engol okeñ : 

« Non alors » ! Ayeeee ! 

Eyoñ te menga yen a na 

Ndo anga kom ke kui, a bombo ; 

Nti anga kom bombo mvoe mvoe, 
Nye na : « Ma yi dilan Otungu Mba a tye. 
Nti a bombo a si. 

Eyoñ te nti anga kom ke ayoa : 

Rrr.… Zig ! Me nkunu tye a kiti! 
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Puis se mit à ronfler : 

« Rrr.…. zig ! Rrr.… zig! je partirai, je partirai aux aurores ! 
Il frappe et en tue un! hn! zig! — Qu’at-il tué? Hn! 
Ainsi ronflait le gaillard... zig! » 14 
Il entendit : « Hélas! qu’ai-je donc fait! 

Ah! mon mari, pauvre de moi! 

IL est mort, mon ami, fils d’Elat ! 

Avec qui suivrai-je encore le chemin de mon village ? Las ! 
— Quoi? demande-t-il 

On lui répondit : « Une veuve évoque son mari de bon matin 
C'est qu’il va bientôt faire jour dehors ». 

Il entendit : « Babebebebà ! babebebebà ! 

Sur cette cour, je suis tout seul ! 

Sur cette cour, je suis tout seul ! 

Bababebebebèbà ! » Il demanda : « Quoi ? 

C'est, répondit-on, le mâle de la chèvre, appelé cabri 

Qui de bon matin fait le galant sur la cour avec sa femme 
C'est que dehors, le jour va bientôt naître ». 

Encore un moment après 

I1 entendit : 

« Ma mère est morte ! ma mère est morte! » 

Il demanda : « Quoi? » 

On lui répondit : « Le chat appelé Ngooatsang 

Réveille ses femmes de bon matin 

C'est que dehors le jour va bientôt naître! » 

Un moment après 

Il entendit : 

« Hibou, tu as les yeux enfoncés ! 

— Et toi, des franges, tu as des franges sous le gosier ! 
— Hibou, tu as des yeux enfoncés ! 

— Et toi, des franges, tu as des franges sous le gosier ! » 
1 remanda : « Quoi? » 

On lui répondit : « L'oiseau Coq et l’oiseau-Hibou 

Se lancent des injures de bon matin : 

C'est que dehors le jour va bientôt naître! » 

Il se passa un petit moment 

Lorsqu'il entendit : 

« D'habitude, voici ce qui arrive, voici ce qui arrive, 
Voici ce qui arrive : 

Au moment où tu sais que le jour va naître, 

Tandis que ton mari dort encore, tu lui sautes par-dessus, 
Tu vas prendre quatre doigts de banane mûre, 

Tu les mets dans une petite casserole, 
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A bimi, a woe da hn! Zig! A woe dze ? hn! Zig! 14 


Nti a koñ ayoa mvoe. 

Nti a vogolo na : Yee ! Menga bo dzc eee ! 

A nnom womo eee ! ngo’o mae ! 

A wu, man Elat ma ai za zen dzal ee ? Veee ? 
Nye na : dze ? 


Be na : « nkus minga wa ke wa tsog nnom a mam mc tye: 


Ke tye e ntoo bebe atan. 

A vogolo na : Babebela ! babebela ! 

Me ne a nseñ wui he etam etam, 
Bebebebaba ! Nye na dze ? 

Be na nnom Kabat ba loane na etyela 

Ake a vebele ngal a nseñ a mam me tye : 
Ke kidi e ntoo bebe atan ! 

Man etun a nga bo na a bem nte, 

A vogolo na : 

Nna a wu ! nna a wu ! nna a wu ! 

Nye na! dze? 

Be na : nnom esinga ba loane na Ngoa tañ 
A ke vele beyal a mam me tye : 

Ke kidi e ntoo ya bebe atañ ! 

Man etun anga bo na a bem nte, 

A vogolo na : 

Akuñ bidog a mis e! 

—Woa mezegele ! woa mezegele a engoñ 
Akuñ bidog a mise ! 

Woa mezegele ! woa mezegele a engoñ ! 

A sili na : dze? 

Be na : Nnom kub onono ba akuñ onono 
Ba ke ba kul si a mam metye : 

Ke kidi e ntoo bebe atañ. 

Man etun anga bo na a bem nte, 

A vogolo na : 

Ondzi na a bo na, a bo na, 

A bo na, eyoñ wa yem na tye enga yi lende 
Ondzi na nyo nnom e boo si, o dañ a yob, 
© noño biwolo bikon binyii, 

© fudile a man sileba, 

O mane tyak, o mane bo ntuba : 

O ke nofño man azoñ mintañan, 

O mane fulan a Azom Ela ; 

Eyoñ te wa mane kom man mfiañ mintañan, 
O nyoño man mfiañ te, o tele nyo nnom a si. 
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Tu piles la banane, tu en fais une boulette, 

Tu vas prendre un peu d’aubergine, 

Tu le mélanges avec du piment, 

Alors tu composes une petite sauce des Blancs, 

Cette petite sauce tu la prends et la places à côté de ton 

Et tu réveilles ton mari, [mari, 
I s’asseoit aussitôt ; 

En se mettant sur son séant, 

Il a une fesse à nu, 

L'autre couverte de son pagne. 

Il a bu la petite sauce pimentée et mangé la petite boulette, 
Tu prends à boire, tu lui donnes ; 

Alors il se lève pour sortir, 

Aussitôt levé il sort de bon matin ; 

Rencontre-t-il un bout d’Eton il le met en morceaux, 


Bouscule-t-il une souche d’Akak la souche s’écroule en miettes ! 
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Le monde s’écrie : « Comme le gaillard est vigoureux ! » 
Ils prennent cela pour de la force musculaire, 

Alors que sa femme a su lui donner à manger ! » 

11 demanda : « Quoi? » 

On lui répondit : « L'oiseau qui s’appelle ONGOKON 
Donne des conseils aux femmes de bon matin : 

C’est que dehors, le jour va bientôt naître. » 

C’est après cela que j'entends : 

Partez ! houe! travail! Partez ! houe! Travail! Partez! 
Il demanda : « Quoi? » Thoue ! travail! » 
C’est, répondit-on, l’oiseau-moineau qui le matin, 
Donne des conseils aux femmes : 

Le jour s’est levé depuis et se trouve dehors. » 

Alors le jour acheva de naître. 

Chez mes oncles les Etsang-Mebe’e vers six heures du matin 
Voici ce que je vis : 

Le gaillard se leva 

Et arriva devant la porte d’Otungu-Mba ; 

Il s’arrêta du côté droit de la porte. 

Au bout d’un petit moment. 

Je vis une chose : 

Otungu-Mba avait épousé une femme bien belle ; 

Elle était la beauté perchée sur le toit, 

Une fille dont le charme épuisait la salive de la bouche, 
Une fée ! 

A ce moment elle vint s'asseoir au salon avec son mari ; 
Otungu-Mba portait sur lui une grande couverture. 
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Eyoñ te wa vele nyo nnom oyoa, 

Eyoñ te nyo nnom a tobo totoa ; 

Atobo a tobo totoa, 

Mfa akan mbok o dzogo nso, 

Wu mbok ke eye e butu. 

A mane nyu mon Azom Ela a mon obe ntuba. 
O noño mendim, o ve nye. 

Eyoñ te a kodo atan. 


Ane a tebe tetele, a kuile atan a mam me ndib tyc : 


À toban a etun eton, etun eton bifas ! 

A dzimbi ekum akak, ekum akak bitun! 
Be sili na : nnom fam a bu ngul a dze! 
Akaa na a ne ngul, 

Nde mbol ngal a yian nye mvean bidi! » 

A sili na dze? 

Be na : onon ba loane na ongolkon, 

Onon wa ke wa leb bininga a mam me tye : 
Ke kidi e ntoo bebe atan. 

Eyoñ te menga Wog na : 


Tian ! ebak ! esie ! Tian ! ebak ! esie ! Tian ! ebak ! esie ! 


Nye na dze ? 

Be na : Ngulukom onono 

A ke a leb bininga a mam me tye : 

Tye e nkun e ntoo bebe atan. » 

Eyoñ te kidi enga man a mo! 

À ayom nana Mebe’e, mam ya mevolo mesaman, 
Eyoñ te dze menga yen a na : 

Nti anga kom kolo yob, 

Nde anga kui a mbè a be Otungu Mba. 
A komo etie a wo mbe ya mbo meyom. 
Eyoñ te menga yen na, 

Eyoñ man etun anga bo na a bem nte nale, 
Otungu Mba anga lug abeñ mininga, 
Etom e bede a ndili! 

Ngon menden me mana a anyu ! 

Kui ! 

Eyoû te benga zu tobo a betaa zañ nda ; 
Otungu Mba anga bege betaa mfinga nyu 
Na ya! 

A bege betaa mfinga ; 

Ye atamne na a ne a klesoñ, 

Meake lañ na a bege kilot : 

Otungu Mba a tele nso! 
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Mais quel accoutrement, 

Il portait une grande couverture, 

Sans slip en dessous. 

Ni même, oh! inutile d’y penser, ni même une culotte, 
Otungu-Mba se trouvait nu, 

Tout ce qu’il porte est une grande couverture en travers du 
Je le vis préparer une petite tape {corps. 
Et l’appliquer à sa femme : 

« Kriüi! pan! 

— Ah, non! Otungu cesse de jouer avec moi! 
Pourquoi aimes-tu toujours des jeux de mains ? 

Un mari s’amuse-t-il avec sa femme ? 

Qu’y a-t-il, me prends-tu par hasard pour ta concubine ? 
Cesse de jouer avec moi, ça suffit ! » 

Pendant qu’ainsi ils prenaient de joyeux ébats, 

Ils ne se rendirent pas compte que dehors à côté de la porte, 
Le jeune homme se tenait depuis longtemps, impatient, 
Avec entre ses mains son bâton à neuf têtes. 

Alors le gaillard chercha à contrefaire sa voix ; 

Il se dit : « Je me demande avec quel timbre l’appeler : 
Essayons d’imiter le timbre du roi Akoma-Mba. » 

Cela dit, il l'appela : 

« Otsung! Hé, Otsung-Mba ! 

— Chef! 

— Amène-toi et vite! » 

Sa femme lui fit la réflexion : 

« Sans doute le roi serait-il sur la cour, il t’appelle. » 
Otungu Mba ne fit plus autre chose ; 

Prestement il se dirigea vers la porte. 

Otungu Mba venait d'ouvrir la porte, 

Et juste au moment où il voulut 

Mettre sa tête hors de la porte, 

Le gaillard le saisit par la nuque, 

Le tira violemment sur la cour : « Kpüüù ! » 

A peine Otungu Mba eut-il le temps 

De discuter des yeux pour demander au chcf : 

« Que se passe-t-il ? » qu'Abo Mama leva son bâton : 
« Nyong.… nyong… nyong.… nyong… nyong.… nyong.! » 
Otungu éclata en pleurs : « Eéééé ! 

Mais qu'est-ce qui m'arrive ainsi? Eééé ! 

Je meurs sans secours hélas ! 

Pauvre de moi! ah, mon frère !... » 

Je vis Otungu Mba lever le bras pour saisir le bâton. 
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Suga dzom he nyie ane mfinga komna a nyol esc | 
Eyoñ te anga yes a abé 

A ke bimi ngal : 

Krrri. ! Kpaaaññ ! 

« bn! hn! Otungu, dzoke'a ma bivoe ! 

Ye nnom fam a kate voe a ngal? 

Dze ben ? wa yen ma dze, yen ma dze, ye nyo ebon ? 
Dzoke’a ma bivoe nale ! » 

Eyoñ te be ngele be kele ba voe nala, 

Tege yem na ndoman mod e tele a mbe, 
Ndoman mod e dzie ya kom etie, 

A ntum woe a mo Zezal ebul. 

Eyoñ te nti anga ke a dzeñ kif, 

Nye na : « Ma yem na me loane nye a kiñ fe 
Me tam loan a kiñ nkukuma Akoma Mba. » 
Eyoñ te ndzo anga loane nye na : 

« À Otyuñ ! A Otyuñ Mba ! 

— Nkukuma ! 

— Za’a avol! » 

Eyoû te ngal anga kad nye na! 

« Nkukuma a ne a nseñ mu, a loane wa. » 
Otungu Mba a ndze ke bo dzom efe, 

Eyoû te anga kom ke bug mbe, 

Otungu Mba a yaele mbe ; 

Otungu Mba anga yi veg na 

Mbol ye na a du asu a mbe, 

Ndoman he a zaa nye kab a dol, 

A lomele a nseñ « a kpuu! » 

Otungu anga yi fedan a mis na a sili nkukuma na : 
« Dze é bo ? « a ke lom ntum a yob : 

Nyoû nyoñ nyoñ nyoñ nyoñ nyof !.… 
Otungu Mba a bo n’yon : Eceee ! 

Za aval dzam da bo ma ana ! ecee! 

Ma wu ya etam eece ! 

Ngo’o ma eee! Bula! » 

Ane menga yen Otungu anga kom sam wo, 
Mbol ye na a yi ke bi engeñ ; 

Eyoû te mfinga onga solan, 

Mfinga o kuule a si! ui! 

Otungu Mba a ligi a tele nso. 

Anga yi a yen ane a tele n50, 

Eyoñ te Otungu anga tié mekol me mbil : 
Ngama ngama ngama ngama ngama.…. 
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A ce moment sa couverture glissa ! 

Oui, sa couverture dégringola, laissant Otungu Mba nu ! 
Se voyant dans cet état, il se mit à courir : 

Ngama ngama ngama ngama ngama ngama…... 

Kab kab kab kab kab kab kab.... ! 

Le voilà qui se met à courir le long de la route : 

Kab kab kab kab kab kab kab 

Toujours le bâton rongeait le corps d’Otungu. 

< Ah non ! dit-il, ce n’est plus une situation qui donne vie ! » 
Les pieds d’Otungu quittèrent le chemin, 

Otungu Mba s’engagea dans la forêt : 

Kab kab Kab kab kab kab kab.….. 

Toujours le bâton le frappait à travers la forêt, 

Tandis que le gaillard, lui, était resté au village ! 

Alors je vis Otungu Mba se cacher sous un grand buisson : 
« Je vais attendre ici, dit-il, 

Pour voir si cet homme me poursuit toujours. » 

Au même moment un bruit se fit entendre derrière lui : 

< Kugüm küm !.. Kügüm küm !... kügùm kùm!.. » 
Etonné, Otungu Mba s’écria : « Yééééé |... 

C’est que cet homme continue toujours à me poursuivre ! » 
Il s’élança de nouveau : 

Otungu s’élança comme une branche d’arbre cassée ; 
Comme la course furibonde d’une jeune antilope ; 

Comme l’oiseau qui s'en vole sans dire adieu à la branche : 
Gbrrrrrrrrrrr… ! Les arbres s'écorchaient 15 ! 

Il traversa un ruisseau, [Gbrrrr rrrrr…….. ! 
Deux ruisseaux, 

Trois ruisseaux, 

Quatre ruisseaux. 

Ainsi quatne-vingt-dix-neuf ruisseux, 

Plus encore neuf grands fleuves ! 

Alors Otungu alla habiter caché dans un pays lointain. 
En vérité un tambour d’appel du pays Ekang a beau résonner 
A travers le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek, 
Impossible qu'Otungu puisse l'entendre ! 

Rien du tout ! 

Il ignorait le pays où il se trouvait : 

Le voilà perdu dans la forêt ! 

Pendant ce temps 

La femme d’Otungu Mba était restée 

En proie à de vives douleurs, 

Elle courut 
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LA GUFRRE D'AKOMA MBA CONTRE ABO MAMA 


Kab kab kab kab kab kab kab 

A ke suan a ndzoû a yob : 

Kab kab kab kab kab kab kab 

He engeñ ya zu ya di Otungu nyu ! 

Ntomba na : hn hn ! sege mekol ya nyiñ ai mo ma! » 
Otungu Mba, mekol me vusu ndzof. 

Otungu à beme nlo à fie : 

Kab kab kab kab kab kab kab.. 

He engeñ ya ke ya yit Otungu a fie woe ! 

Nti emen a toa te a si a dzal. 

Eyoñ te Otungu anga sobo a betaa esie ; 

Otungu Mba nye na : « Ma tam vogolo va, 
Kamna mod te a ngele a zaag, » 

Eyoñ te dol Otungu Mba anga kud nye : 

< Kungum.… kum! kugum.… kum ! kugum! kum! 
Otungu à kam na : « yeee! 

A ne va nde e mod nyi a ngaan a zaa a toñ ma! » 
A zaa bugi ai mbil! 

Otungu anga bugi mebugi me ntya asam, 

Mevali me etoñ zib, ba tsit : 

Meyele me onon Ka’a yaan a tya! 

Gbrrrrr. ! Bile minanga 15! Gbrrr... 

Osoe mbog, 

Asoe abe, 

Asoe ala 

Asoe anyin, 

Asoc à ne minted mewom ebul a ebul. 

Bod basoe ke hn.… ebul! 

Eyoñ te Otungu anga ke tobo sobo minlam oyab. 
Bebela, a si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
Nkul ÿa nnam Ekañ wa kobo, 

Tege na Otungu a ne dzam wog! 

Tege ai eboa ! 

Mfa ben Otungu a tele, a yem na a tele nlam mbe! 
Otungu a dzañ ya a afan. 

Eyoñ te na, 

Ndo hn mininga Otungu Mba anga ligi, 

Mininga anga ke hn a bal eboñ 

Evyoñ te mininga anga tie hn mbil, 

A ke a kui a be Akoma Mba. 

Eyoñ te mininga anga man saa nlima : 
Maaann... Kpu ! mininga a biman a si! 

Abum a kaage a si, a kele bedebe a betaa mboñ a yob 
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Et arriva chez Akoma-Mba. 

On vit la femme se gonfler, se raidir : 

« Maaang.… kpùù ! » elle s’écrasa sur le sol, 

Son ventre partait d’en bas et atteignait la grosse poutre du 

Son ventre s’était gonflé de colère ! [toit ! 

A ce moment le roi dormait : 

« Rrrr… zig ! Rrr. zig ! je partirai, je partirai aux aurores ! 

Il a frappé, il a tué! Quoi? Rrrr. Hn! Zig!» 

Et voici ce que je vis : 

Pendant qu'Akoma-Mba dormait, 

Dans l'immense village ses femmes jouaient à qui mieux 
[mieux : » 

« A yéé! Ah! ayéé, chantaient-elles, je vais un peu vivre 

Sans coucher avec un garçon !.. Sans coucher... ! » [ainsi 

Pendant qu’ainsi les femmes prenaient leurs ébats, 

Je vis une maîtresse, Ada-Ngono, reine d'Okui, 

La femme préférée d’Akoma-Mba, 

Je la vis reine d’Okui, se lever, 

Elle appela un soldat : 

« O toi, Mendim-Me-Belezin ! 16 

— Moi ici! 

— Maintenant voici ma parole : 

Va prendre la fameuse masse de fer, 

Et tu iras réveiller Akoma-Mba. 

Cette femme étendue inanimée 

Renferme une grande parole dans son ventre ; 

Cette parole se débat en elle et veut sortir. » 

Aussitôt le soldat se leva : 

« Tsogede, tsak, tsàk ! tsogede, tsok ! tsogede, tsok ! tsogede, 
[tsok !.… » 

Ngàma ngàma ngàma ngàma ngäma hn... mgbèmètè ! 

Le soldat s'arrêta. 

Prenant la fameuse masse de fer il dit : 

« Tout de même, toi, ce chef, 

Chaque matin, chaque soir, 

Toi finir te coucher pour le dormir, 

Toi tu es venir maltraiter les hommes dans ce pays, 

Vraiment moi casser toi cette tête ! 

Si moi frapper toi maintenant, 

Si toi sans mourir, moi je m’étonnement toi ! » 

Le soldat leva le bras : 

Un mètre, deux mètres, trois mètres, 

Quatre mètres, cinq mètres, six mètres, 
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Mininga abum da man vus a olun. 

Nti nkukuma va a dzogo a oyou : 

Rrrr.. Zig ! rrr.… Zig | me kunu kunu tye a kiti! 
A bimi ; a woe dze?.. hn! Zig ! » 

Eyoñ te menga yen a na, 

A edzodzomo dzal, 

Akoma Mba a dzogo oyou nule, 

Bininga ba ke ba dzug a bibua a nseñ ose : 
« Ayecee !. aa, a yeee | mu tam tabe nale 
Te fulan a mona fam enoñ, te fulan ! » 
Bininga ba ke ba ku a bibua nale 

Eyoü te menga yen Ada Ngono Okui, 
Edzangoe mininga Akoma Mba 

Ndo Ada Ngono Okui anga kom kolo a si, 
A loane man bezimbi : 

« À Mendim Me Belezin !16 

— Ma va! 


Eyoñ te hn ma dzo na, Nyoño nyoño betaa ntyim ekie, 


© zu vele Akoma Mba a oyoa : 

E mininga a dzogo mbim nyi, 

Beta efia a ne nye a abum woe, 
Efa te ya suñ nye a atan. » 

Ndo a man bezimbi anga kolo yob; 
Tsogede tsok! Tsogede tsok ! 
Ngama ngama ngama ngama.. hn ! . mgbemete ! 
Man bezimbi a komo etie. 

A ke noñ betaa mfim ekie woe : 

« hie ki! kukuma nyo ! 

Ve ane tye, ve ane ngoge, 

Wa man bombo fa oyoa ! 

Onga zu ndegele bod fa nnam nyo; 
Bebla ! ma tam boe wo nlo nyo; 
Nge ma ma bimi wo tetege nyo, 
Nge wa wa tege wu, ma kam wa. » 
Man bezimbi a lomo a wo a yob : 
Meta mbog, meta ebe, meta ela, 
Meta enyin, meta etan, meta esaman, 
Hn!.. awom a ebae | 

Wo he a zu ke bom a yob : 

Kprrr.. Kprr..… Kprrrrrr ------ 
Obebege ane mbol nkulu a vuñ : 
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Et le bras de revenir d’en haut : 
Kprr. kprrrrrrrr…… kprrrr.… 
On dirait qu’un orage se déchaîne... 
KprTrrr Tr... Kprrrrr..…… [kprrrrr….. kprrrir ;..… kpüüüà ! 
Le roi se réveilla : « Aaah! dit-il, Mbä-Song-Mesing ! 
Ndzem-Etsang-Mebe’e se trouve sans repos aux enfers ! 
O Ada-Ngono, reine d’Okui, que signifient ces pleurs ? 
Et Ada-Ngono,reine d’Okui lui répondit 

« Cette femme que tu vois là entendue 

S’appelle Etom-Ebede Ndili, 17 

La femme dont le charme épuise la salive de la bouche, 
Elle est la femme d’Otungu-Mba. 

Üne grande parole se trouve dans son ventre 

Cette parole se débat en elle et veut sortir. » 

Dès que la femme se leva 

Elle dit à Akoma-Mba : 

« Abo-Mama, de la tribu des Yemedziit 

Est venu frapper Otungu-Mba dans son village ; 
Maintenant Otungu se trouve égaré dans la forêt ! 

Si du moins dans sa fuite il portait un habit : 

Il est sans vêtements, 

Otungu est tout nu 

Exactement comme le jour où sa mère le mit au monde, 
Sans une ficelle ! 

Otungu, mon cher mari se trouve 

Je ne saurais dans quel pays, 6 papa! 

Comme tu me vois, je suis devenue veuve! » 

Et je vis Akoma-Mba se recueillir, 

S’enflammer de colère 

Et dire : « Quoi? » 

Aussitôt il appela son secrétaire : 

« O Endendem-Obam ! 

— Chef! 

— Viens rédiger une grande note; 

Envoie-la à tout le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 
Qu'ils viennent vite : 

Otungu, fils de Mba se trouve égaré dans la forêt ! » 
(Cessez donc de secouer ces grelots !) 

Alors du haut de la voûte céleste 

J’entendis ces paroles : 

« O toi Akoma-Mba ! 

— Oui! 
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Kprr.. Kprrr.. Kprrrrr.. Kprr ! Kpàdd ! 

« — Hecce ! Mba soñgo mesin ! 

Ndzem Etyañ Mebc’e tetele a mekon ! 
Ada Ngono Okui, n’yon wa dzo ya? 

« Eyoñ te Ada Ngono Okui anga fed nye na : 
« E mininga a dzogo a si nyi, 

A ne dzoe na Etom Ebede Ndili, 17 

Ngon menden me mana a anyu. 

Mininga Otungu Mba ; 

Betaa efa a ne nye a abum, 

Efa te ya suñ nye a atan. » 

Eyoñ te mininga anga kom kolo a yob. 
Eyon te mininga anga kad nye na : 

« Abo Mama, man Yemedziit 

A so yit Otungu Mba a dzal die! 

Eyoñ te Otungu a ne ndzañan a fie! 
Otungu a dzañ ki nala a bege eye a zud : 
Otungu a ne tege a eye! 

Otungu a ne nso ebon ! 

Obebege ane mbol ahga biali nyia a abum! 
Ke’a nkol! 

Ma yem na Otungu, nnom womo nana ee 
A ne ma nlam mbe o!tita! 

Eyoñ me tele dzi, me ne nkus! » 

Adzo da bo nge a bele nsida mod 

Melo me kele ayab ! » 

Eyoñ te menga yen a na, 

Nti a tobole a micecc ññ. 

Nti anga man wog olun, 

Nye na : « Dzel! » 

A loane hn ntili bekalara woe : 

« À Edendem Obama o ! 

— Nkukuma ! 

— Za’a tyili betaa nten, 

O lom si nnam benda be Nana Ebañ Mfek ese 
Na be zu avol : 

Otungu, man Mba, ane dzañan afie! » 
Tam ne dzoge bom mengoñ male ! 

Eyoñ te menga yen na, 

Nkobo onga kom so a biyem yema yob : 
« À Akoma Mba o! 

— Oe! 
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— C'est moi, tante Eyenga, je t'envoie ce message des 
[enfers 

Ce fleuve-là, ne le traverse pas il est très puissant, 

N’essaye pas de partir : cette guerre-là te sera funeste ! 

O mon fils! » 

Akoma-Mba reconnut la voix : 

« Laisse la note, dit-il à son secrétaire. » 

11 dit ensuite à la femme : 

« Va tranquille, nous verrons. » 

Un moment après, 

Ce héros, homme de Ndzom-Ebudu-Menvong 18 

Essaya en vain de manger 

11 chercha en vain à avaler un peu d’eau! 

Son cœur pensait à son frère, fils de sa mère : 

Otungu Mba se trouve égaré dans la forêt ! 

IL s’exclama : « Oh! Kulu! Mba song Mesin ! 

Ndzem Etsang Mebe’e se trouve sans repos aux enfers ! 

Ou je suis mort ou une malédiction pèse sur moi ! 

Souvent lorsqu'un malheur frappe autrui, 

Les autres n’y prêtent qu’une oreille indifférente! » 
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— Songo Eyenga, ma lom wa mbanda a bekon 
Na te wa dañ osoe te, o me ngul abui! 

Te na wa ke! bita bite bi ne wa ngul abui! 

A miale ndom ! » 

Eyoñ te hn Akoma Mba anga kom yem kiñ ; 


Nde a dzo a ntili bekalada woe na : « dzoge kalada. » 


Nde anga kad mininga na : 

« Kele tabe si, bia yi yen. » 

Man etun anga bo na a bem nte, 

Ndoman ya Ndzom Ebundu Memvoñ, 18 

Nti a dzo na a di bidi, bidi ke’a ndian! 

Nti a dzo na a nyu medim, medim ke’a nyuan : 
Nnem wa tsok man nyia! 

Otungu Mba a ne dzañan a fie ! 

À benge na : « Kulu o ! Mba So Mesin ! 
Ndzem Etyañ Mebe’e tetele a bekon ! 

Nge me se mwuan, mvende e ne a mal! otita! 
Adzo la bo nge le bele nsida mod, 

Melo me kele ayab ! » 
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NOTES 


1. Angono Mana Eko Menge : Nom de cette jeune fille que son frère avait immolèe 
pour apprendre le Mvet, et dont il invoquait l'esprit pour qu’il vint l'assister au cours 
des séances de Mvet. Dans la suite Angono Mana désigne l’art même du Mvet. On dit : 
jouer du Mvet ou jouer de l’Angono Mana. 


2. Petits fils de Nana Ebang Mfek : Désigne les descendants du peuple Ekañ. Nana 
est, selon la mythologie du Mvet, l'ancêtre commun de tous les hommes ; il est fils uni- 
que de Ngo'o Daña, premier homme engendré par la Terre. 


3. Ngama Ngama Ngama. Hn. Mgbemete. Onomatopée qui traduit ici l'allure 
et l'arrêt. Le Béti est très riche en onomatopées. 


4. Ekoko Nlo Omgba Mekut : Un autre nom donné au peuple Ekañ. 


5. Mbil Dan Mebo : Personnage chargé de faire savoir les volontés du Chef suprê- 
me aux quatre coins de la terre. Il est d’une rapidité extrême. Son nom signifie 
littéralement : Course plus rapide que les pieds. En vingt secondes, dit-on, il parvient 
à distribuer le courrier d’Akoma Mba à tous les chefs des « quatre coins de la terre. » 


6. Kpa Yaaanaaaann… Onomatopée donnant l'image d’un vol d'oiseau, d'une < cour- 
se furibonde à la manière d'une jeune antilope. » 


7. Kingik, Kingik! Cette onomatopée, comme la plupart d'autres, renfermées dans 
le texte, imite les bruits de tous genres. 


8. Kennnnge!. à … partie inférieure : Traduction du cri de l'écureuil. 


9. Ekat Boman Nkugu : L'un des chefs d’Akoma Mba; un guerrier d’une valeur 
exceptionnelle. Son nom signifie : Ceinture de guerre autour des reins. 


10. Abo Mama. Personnage redoutable qui réussit à mettre en déroute toute l'armée 
d'Akoma Mba grâce à sa canne magique. Son nom signifie : homme né pour des ex- 
ploits exceptionnels, 


11. Tchika Soan. Insulte qui signifie : « tu es l'animal qui s'appelle cochon. > 


12. « Je me trouve plein de chiques et de gale » : En Béti, comme dans la plupart 
des langues africaines, certaines phrases disent tout autre chose que ce qui est exprimé 
par les mots. Ici, Abo Mama veut dire qu’il porte des habits sales et déchirés. 


13. Veste à Palabre. Habit de guerre; qu'on ne porte que pendant les combats, 


14. Rrr.… Zig!l… Ces deux vers peignent un sommeil profond accompagné de ron- 
flements. 


15. Les arbres s'écorchaient : Dans sa fuite, Otungu bousculait violemment les 
arbres jusqu'à les écorcher. 


16. Mendim Me Belezin, Soldat chargé de réveiller Akoma Mba. Son nom signifie 
littéralement : l’eau de Benzine. 


17. Etom Ebede Ndili : Femme d'Otungu, d'une beauté rare. Son nom signifie : 
provocation perchée sur le toit. Car tous les hommes tombaient amoureux d'elle et se 
battaient pour la conquérir. Otungu Mba fut le plus fort. 


18. Nüzom Ebudu Memvoñ. Nom de la ville construite par Akoma Mba. Une grande 
ville qu’arrosaient trois fleuves : Ndzom, Ebudu et Memvoñ. 
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LA GUERRE D'AKOMA MBA 
CONTRE HBO MAMA 


(suite du n° 9-10) 


Ephohée du Mouot 


Par Stanislas Awona. 


Pour un lecteur de la revue « Abbia » le Mvet n'est 
plus un mystère. Personne, il est vrai, n’a encore réalisé 
une étude exhaustive sur ce genre majeur de notre litté- 
rature orale ; cependant tout ce qui a été fait et dit depuis 
le Festival du Mvet, en octobre 1964, suffit largement 
pour nous faire apprécier cet art. Le souci primordial du 
chercheur culturel reste encore de rassembler et de dé- 
pouiller le plus de textes possible, en vue de donner le 
jour à la pensée authentique du peuple camerounais. Il 
apparaît ainsi que nous ne sommes qu'au début d'un 
travail de longue haleine, travail précieux, nécessitant 
la mobilisation d'éminents africanistes spécialisés dans 
des études eihno-sociologiques. 


Lors de l'ouverture du 6° Congrès des Linguistiques, 
tenu à Yaoundé du 19 au 23 mars dernier, M. Eteki 
Mboumousa, ministre de l'Education, de la Jeunesse 
et de la Culture, n’a pas manqué de souligner l'importance 
des travaux qui nous incombent et dont il a clairement 
tracé le programme à suivre « Le Centre Fédéral Linguis- 
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tique et Culturel, dit-il, a des objectifs en étroite relation 
les uns avec les autres. Ces objectifs principaux tendent : 


a) Au développement de l'enseignement des langues 
officielles ; 


b) Au rassemblement, au dépouillement et à l'étude 
des traditions orales qui sous-tendent les principales lan- 
gues vernaculaires, et des éléments de l’art et du folklore 
des différents groupes ethniques du Cameroun ; avec la 
perspective d'ailleurs qu'en ce qui concerne les dialectes, 
les études, dans une phase très poussée, pourront per- 
mettre d'envisager le passage de quelques-unes d'entre- 
elles dans l'enseignement, comme matière d'une part, 
et éventuellement comme véhicule. Cette déclaration, 
qui est un véritable manifeste du Centre, se passe de 
commentaire. 


Le Centre Fédéral Linguistique et Culturel possède 
déjà une ample matière répondant à tous ces objectifs 
qui ont motivé sa création. La récolte serait plus abon- 
dante, si les moyens mis à leur disposition répondaient 
à la ferveur de nos spécialistes. En effet, ce n'est pas cloi- 
sonnés dans les quatre murs d’un bureau que nous allons 
rassembler notre immense littérature orale, ce n'est pas 
non plus avec deux petits appareils à son, et un appareil 
de photo que nos six chercheurs et trois techniciens vont 
monter une sonothèque ou une photothèque nationale 
digne de ce nom. Sans doute les efforts déployés pour 
équiper le Centre sont appréciables, mais ils restent tou- 
jours insuffisants par rapport au résultat à obtenir. 


Mais venons-en à notre Epopée du Mvet. Dans le 
n°9-10 de la revue « Abbia » paru en juillet-août 1965, 
nous avons publié le début de la « Guerre d‘Akoma Mba 
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contre Abo Mama ». Nous avons vu comment Abo Mama 
réagissant contre le choix d'Otungu Mba comme chef 
de groupement, a égaré celui-ci en forêt, loin des siens. 

Le passage que nous livrons aujourd'hui au public 
nous fait assister à la naissance mythologique de deux 
héros : Mengono Ondoa, fils d'Abeng et Mengono Mba, 
fils d'Ande Biyen, deux cousins nés le jour de leur con- 
ception et qui ont pour mission de retrouver Otungu Mba 
et de le venger. Avant cela une petite querelle de ménage 
donne prétexte à Mengono Mba de parcourir l'univers à 
la recherche de ce à quoi rien n'est comparable, à la re- 
cherche d'un fait exceptionnel. Sa femme en effet vient 
de se moquer de lui au lieu de lui donner à manger. Le 
héros court nombre d'aventures et arrive dans un pays 
lointain, inconnu du peuple Ekang, son peuple ; un pays 
que gouverne un roi Mfim Ekié, dont le palais est une 
immense tour de bronze. Là, malgré ses vertus magiques, 
Mengono Mba est changé en femme et condamné aux 
travaux forcés. Pendant ce temps, son cousin Mengono 
Ondos organise trois festins en vue de faire remarquer 
l'absence de Mengono Mba ; mais personne des petits- 
fils de Nana Ebang Mfek ne se soucie du disparu ! C'est 
alors qu'après avoir adressé de vifs reproches à ce peuple 
qui perd sa valeur, le jeune héros vole au secours de son 
cousin. « Si tel est que mon cousin est mort, dit-il, je dois 
aussi mourir. » En effet après une lutte de géant, il est 
lui aussi changé en femme ! 


Le malheureux aussitôt rédige un long message et, 
se frappant la poitrine, il en fait sortir une chauve-souris 
qu'il charge de donner cette lettre au roi Akoma Mba. 
Celui-ci, entrant dans une violente colère, rassemble le 
peuple Ekang tout entier et va déclarer la guerre à Mfim 
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Ekié. La toute puissance de l'homme-magie du peuple 
des immortels enferme aisément tout le pays de Mfim 
Ekié dans un immense rocher qu'il transporte chez-lui. 
Mfim Ekiè devient son sujet, chargé de tous les travaux 
des champs du peuple Ekang. 


La fin de l'épopée nous montrera prochainement 
comment la guerre entreprise contre Abo Mama n'eut 
aucun succès, et ce que fit Akoma Mba pour remporter 
finalement la victoire. 


Nous ne saurions trop insister sur ce fait que les tra- 
ductions de nos épopées du Mvet font perdre à celles ci 
beaucoup de leur savoureuse fraîcheur tant poétique 
que scénique. Certains mots, certaines comparaisons, des 
onomatopées surtout restent pratiquement intraduisibles 
en français. Il faudrait comprendre la langue et assister 
à une soirée de Mvet pour être convaincu qu'il y a là une 
source éminemment riche de la littérature camerounaise, 
une littérature qui, en plus de sa note esthétique, embrasse 
tous les domaines de la sociologie et de l'histoire 
encore obscures de nos ancêtres. Si le côté scénique audio- 
visuel tend à disparaître, nous avons du moins la possi- 
bilité de sauvegarder toutes ces données qui un jour 
feront mieux connaître et apprécier notre culture. 
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Technique du Mvet : Essogo Philippe en action sur son instrument 
à 5 cordes métalliques. Remarquez le grelot qui renforce non 
seulement la batterie, mais encore les sons du Mvet 
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Moi, neveu du pays de Ndzom-Ebudu-Menvong, 
Je vis qu'à cette époque-là 


Un grand notable 

Du nom d'Eko Menge 

Avait dans ce pays épousé des femmes 
Au nombre de sept mille sept 

Plus encore sept femmes préférées ; 


Mais il vécut sans enfant 

Dans le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek. 
Il y était né aussi un autre homme 

Appelé Otungu Mba Ande Biyen 

C'est lui qui fut désigné chef 


Dans le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek. 

Un homme appelé Ondos, fils d'Abeng 

Avait une femme 

Cette jeune femme s'appelait Man Alenge. 

Ondoa, fils d'Abeng, l'homme de Ndzom-Ebudu-Menvong 


Déplora son sort 

Il s'écria : 

« Après avoir dans le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 
Epousé sept mille femmes, 

Plus sept femmes et sept femmes préférées, 


Après avoir cultivé deux plantations de cacao, 

Deux plantations de café, 

Ah ! Quelle peine 

Dans le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 

Que je meure comme un poisson sans laisser de peau! » 


Aussitôt il appela un enfant : 
Sabe’ele-Medzo-Madzimbi ! 

— Sébéyang ! 

— Viens vite | 

Je te dis d'aller me prendre un petit siège 
Ainsi que mon grand coutelas à neuf têtes. 
Et l'enfant entra dans la case ; 

I prit un petit lit 

Il l'amena et le posa sur la cour, 

Il lui passa le grand coutelas à neuf têtes. 


Ondoa dit : Maintenant va vite 
Va de ma part trouver Ayom Ngang Otjé 
L'homme-magie du pays Ekang. 
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Man ngon Ndzom Ebudu Memvoñ, 

Eyoñ te menga yen a na, 

Bataa mod ziñ 

A ne dzoe na Ekô Menge ; 

Ekô Menge te anga kom lug bininga aafan, 
Minted mewom zamgbal a bininga zamgbal. 
Bindzangoe zamgbal. 


Nde anga nyiñ nale ks’a môn mbôg, 
A si nnam benda be Nana Ebañ Mfek. 
Nde fe mod mbôg anga kom biale woe, 
A toa dzoe na Otungu Mba Ande Biyen, 
Otungu Mba te nye benga tele nkukuma 


A si nnam benda be Nana Ebañ Mfek 

Ndé e mod ba loane dzoe na Ondoa, man Abeñ, 
Anga bele mininga, 

Mêna mininga te a foa dzoe na Man Alenge. 
Ndoman ya Nzom Ebudu Memvoñ, 


Ondoa, man Abeñ a kama, 

Nye na : « Ma kam na, 

A si nnam benda be Nana Ebañ Mfek mu, 

Me lugu bininga a fan minted mewom zamgbal. 
Ai mvug bininga zamgbal, bidzangoe zamgbal, 
Mefub me keka mebe, 

Mefub me kofi mebe, 

Za akyae ndzugu ma wu 

À si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 

Ma wu ane kôs, tege ai ekob a nseñ ! » 


Nde anga loe môngé : 

Sabe‘ele Medzo Madzimbi ! 

— Sébéyañ ! 

— Zaa avol! 

Ma dzo na ndë oke à nda, oke ma noñ man eméré, 


Mfulan a beta engongôl okeñ dzama zezal ebul ! 
Nde a môngê anga ke a nda, 

A ke nôñ man enéñ, 

À sô a man enôñ a taala a nseñ a yob, 

A nôñé beta engôl otyeñ zezal ebul, à kese nyÿe a mê 


Nye na : kele hn avol, 
© ke me kui a be Ayom Ngañ Otye, 
Mb6 mangañ ya nlam Etyañ. 


115 


ABBIA 


695 


700 


705 


715 


720 


725 


730 


116 


Consulte de ma part Ayom Ngang Otjé : 

Si je dois vivre dans le pays des petits-fils de Nana Ebang- 

Sans enfant, [Mfek 

Mieux vaudrait que je meure et aujourd'hui sans défaut. 

Il ne me serait plus possible de voir le jour de demain. 

Si au contraire je dois un jour avoir un fils, 

Qu'il me dise à quel moment j'aurai cet enfant 

Alors je rentrerai dans la case. 

Mon beau-frère entend-il ? Oui! 

L'histoire que nous avons — La voici. 

Et je vis aussitôt 

L'enfant s'en aller comme une branche d'arbre cassée 

Comme la course furibonde d'une jeune antilope 

Comme l'oiseau qui s'envole sans dire adieu à la branche ! 

« Tel je suis ! tel je suis ! tel je suis! 

— Qu'as-tu ? — de l'audace ! Ngäma ngàma ngàäma.. hn.…. 
Imgbémété ! » 

Il arriva chez l'homme appelé Ayom Ngang Otjé 

L'homme-magie du pays Ekang : 

« O toi, Ayom Ngang Otjé o ! 

— Me voici! 

— Je suis l'envoyé d'Ondoa, fils d'Abeng ! 

De sa part je viens te communiquer ce message : 


Dans les pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek, 

Dans les quatre coins de la terre, 

Il est de la tribu des Mvog-Engong-Zoa-Mevele 

Chez Akoma Mba d'Okui, 

Il est descendant de Nana Ebang-Mfek ; 

Mais il s'étonne qu'après avoir dans ce pays 

Epousé des femmes au nombre de sept mille, 

Plus sept femmes et sept femmes préférées. 

Il puisse mourir sans enfant. 

Outre cela 

il a cultivé deux plantations de café 

Deux plantations de cacao. 

Pourquoi prend-il tant de peine, dit-il, dans ce pays, 

S'il faut qu'il meure, comme Un poisson, sans laisser de peau ? 
Aussi m'envoie-til te consulter pour savoir 

S'il n'aura pas d'enfant parmi les petits-fils de Nana Ebang- 
Il jure de se donner la mort aujourd'hui même ; [Mfek. 
Il ne veut plus rentrer dans sa case : 
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O sili ma Ayom Ngañ Otye na, 

Nge ma yi nyiñ a si nnam benda be Nana Ebañ Mfek 
695 Ma tege bie môn, 

Eyôñ te mebele na me wô6 ve den! 

Ka'a bade bombo. 

Nge a ne na ma yi bise môn, 

Eyôñ te a kat amos ma yi biae mên ate ; 


700 Eyéñ te ma yi bulan a nda. 
Mmiale a wog a ? Yaa! 
Adzo bi bili — Ndë à di! 
Eyôñ te menga yen a na, 
Ndé a mông6 anga bugi mebu'u me ntya asam, 
705 Mevali me etôñ zib, ba tsit ; 
Meyele me onên ka‘a yaan a ntya! 
« Nde me ne na ! Nde me ne na! Nde me ne na! 
— © bili dze ? — Ayôk ! ngama.…. hn... mgbemete ! » 
A ke suan e mod baloane na Ayom Ngañ Otye, 


710 Mb6 ngañ ya nlam Etyañ : 
« À Ayom Ngañ Otye o! 
— Ma va! 
— Eyéñ me tele dzi, 
Ondoa man Abeñ nye a ke ma lom na, 
715 A kam na, si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
Si mimfaa minyii, 
A ne mvôñ bod ya mvog Engoñ Zoa Mevele, 
A be Akoma Mba ya Okui, 
A benda be Nana Ebañ Mfek, 


720 Akam avale mbe enyiñ di na 
A lu‘u ya binga minted mewom zamgbal, 
A mvug binga zamgbal, bidzangoe zamgbal ; 
Nde ye a yi ke wu ka'a môn ? 
Ndë fe na, 
725 A sie ya mefub me kofi mebe, 
Mefub me keka mebe : 
Za a kiae abim ndzugu a wu e si nyo ? 
A bele wu ane kôs tege ai ekob a señ ! 
Eyôñ te ndze a dzo na me zu wo sili 
730 Nge a yi ka'a bie a si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
Eyôñ te a bele na a w6ô ve den! 
À ne mvende na a bulane nda : 
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Je l'ai laissé sur sa cour assis sur un petit lit. 

Si au contraire il doit un jour avoir un fils dans ce pays, 
735 Il te prie de lui faire savoir quand viendra cet enfant ; 

Dans ce cas il rentrera dans sa case : 

Voilà ce que je suis venu te communiquer ». 

Mon ami me suit-il ? 

— Oui! 


740 À Ndzom-Ebudu-Menvong 
Chez Medang-Ntud-Ngon-Evina d'Okui 
Dans la case de Ayom Ngang Otjé, 
Vit un homme appelé Nkangalé-Engolo, fils d'Engolo-Menyè, 
Le fils qui enterra sa mère toute vivante ! 
745 Mais dites-vous 
Nkangalé-Engolo fils d'Engolo-Menyè 
Enterra sa mère toute vivante 
Pensez-vous qu'il l'ait fait à dessein ? 
Sachez que Nkangalé eut un triste sort : 
750 Sa mère l'avait bien conçu, 
Engolo-Menyè portait bien son fils dans son sein, 
Celui-ci y vivait, grandissait, 
Et pouvait manger dans le sein de sa mère, 
D'autant plus qu'il commençait à se fortifier. 
755 Alors Engolo Menyè essayait-elle 
De prendre quelque aliment au profit de son enfant, 
Aussitôt sans savoir pourquoi elle se mettait à gémir : 
Aïe ! aïe ! aïe ! aïe ! aïe !.. 
Engolo-Menyè essayait-elle de boire, elle gémissait : 
760 Aïe ! aïe ! aïe ! aïe ! aïe !.. Et cette maladie 
Dont, à partir de ce jour-là elle souffrait 
Portant son enfant dans son sein, 
Ne cessa de la torturer 
Jusqu'au jour où naquit Nkangalé-Engolo. 
765 Allait-elle au travail, se rendait-elle au ruisseau. 
Se promenait-elle à travers le village 
Partout elle gémissait. 
Aïe | aïe ! aïe ! aïe ! aïe !. 
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Me ligi a toa a man emôré a nseñ a yob. 
Nge a ne na a yi bie mên e si nyo, 

Eyéñ te wa kad nye mbu à yi bie; 

Abog te à yi bulane nds. 

Abim te nde me he sôl! » 

Mmial à wog a ? 

— Ya! 


Ndoman ya Ndzom Ebudu Memvoñ, 

Abe Medañ Ntud Ngôn Evina ya Okui, 

Mod te a ne abe Ayom Ngañ Otje woe, 

A toa dzoe na Nkangale, Engolo, man Engolo Menye ; 
E mên anga dzeb nyia a vee ! 

Amu mod ziñ a kôbô k6bô ve na : 

Nkangale Engolo, môn Engolo Menye, 

E mêôn anga dzeb nyia a vee ; 

Ye Nkangale anga vañ na a dzeb nyia a vee ? 

Amu Nkangale anga yen na, 


Aka nyia anga ka abum, 

Engolo Menye anga ka abum Nkangale, 
A toa abum, abum anga zu à nañ. 
Mbol ye na a ne dzam di bid/zi, 

Eyéñ mên a tade na a bô ewolo, 


Ane Engolo Menye a kaale a ntad : 

« Tui, tui, tui, tui, tui, tui, tuil » 

He na Engolo Menye a dzo na 

A nyu mendzim, mbol ye na mên ke à nyu : 
« Tui, tui, tuil Okôn wu wua 

Ya e mininga ba loane na 

Engolo Menye anga kae a wo vale, 

Na mên a toa abum ete, 

Eyôñ te mon anga biale 

He a kônô betaa okôn te. 


Hom ose a ke esie hom ose a ke osoe 
Hom ose a ke a wulu wulu a dzal dzal, 
Ve nye nye à ke à tad : 

« Tui, tui, tui, tui, tui, tuil » 
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Le bébé têtait mais les cris de sa mère lui tranchaient le 
[cœur 

Et cela depuis son premier âge jusqu'à l'âge adulte. 

Alors vint le jour où le jeune homme chercha à courir derrière 

Ce jour-là il partit pour conquérir une belle, [les filles. 

La fille l’aima. 

Aussitôt le jeune homme l’emmena 


Sur un petit lit pour faire le mélange. 

Pendant qu'ainsi ils étaient couchés, 

La fille entendit : 

Aïe ! aïe ! aïe ! aïe ! aïe !... 

Nkangalé je me meurs ! Nkangalé je me meurs ! 
Elle leva la tête et s'adressa à Nkangalé : 


« Mon ami! » 

— Qui donc gémit ainsi après toi ? 

— Laisse ! laisse ! 

Ce sont là les cris de la femme qui m'a mis au monde ! 


Il n'était pas possible à la fille de manger quelque chose : 
Toujours les gémissements la harcelaient. 

Sur le lit il ne leur fut pas possible de s‘adonner à l'amour 
Toujours les gémissements les harcelaient. 

Alors, Nkangalé-Engolo, fils de Engolo-Menyè 


Se leva plein de colère : 

< Kpuu ! pkrrrr ! vuu ! » il sortit, 

Alors le gaillard se mit en quatre 

Et prit résolument la route de son village. 
Il'empoigna sa mère : « Maang L... hn… tügüm » 


Il l'envoya au fond de la fosse d'aisance. 

« Mère, fit-il, mère, demeure là | 

Tout de même, mère, tes cris m'ont brisé le cœur ! 
Pourquoi depuis mon enfance jusqu'à ce jour 

Tes gémissements me donnent-ils le dégoût de la vie? » 


Eh bien je te l'assure 
Engolo-Menyè était allée vivre au fond d'une fosse répu- 


[gnantel 
Malgré tout, des gémissements harcelaient toujours son 
Alors Nkangalé-Engolo, fils d'Engolo-Menyè fils 1 


Retira sa mère de la fosse d'aisance, 


Et cyniquement creusa une tombe. 
Nkangalé-Engolo fils d'Engolo-Menyè 
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Mên a nyaña abe ntad ntad o tsigi môn nlem, 


770 Aksege a kaale môngô azaa kué amos nya modo. 
Ndé amos di, môn anga kae na a ke a ebo ngêôn, 
Eyôñ te môn anga ke kui a ebo ngôn, 

Eyêñ te mininga anga diñ nye. 
Adzo te ba mininga benga ke 


775 Na ba ke bô mfulan a man enôñ. 
Mbol be boo a si nale, 
Eyôñ te minga anga wog na : 
Tui ! tuil tuil tuil tuil tuil.. 
A Nkangale, me woe ! A Nkangale me woe ! 


780 Eyôñ te minga anga bete nlo, nye a Nkangale na : 
« A ebôn dzam! » 
— Za aval moto de tat wêô a mvus ana ? 
— Nye na Dzooge, dzooge ma! 
E mininga anga bia ma nnye a tat nyili ! 


785 Ve ane mininga a dzo na a di bidi, bidi tege ai a di, 
He ntat ntat wa zu wa toñ nye 
Mbol ye na ba bô mfulu emérô, tege ai ab6é, 
He ntat ntat wa zu wa toñ nye. 
Eyôñ te Nkangale Engolo, man Engolo Menye, 


790 Anga kolo si a olun : 
« Kpuu ! Kpuu !.. Vuu! » ete à suan à nseñ, 
Eyôñ te nti anga yem he zen. 
Nkuan anga ke kui a dzal, 
Eyéñ te anga kamele kamele nyia : 
« Mmaan hnnn.… tugum! » 


795 A edug ete! 
Nye na : « a nna o, nna o | Tébôgé va! 
Hn ! À nna, ntat o man ma fsik nlem ! 
Akaage akaale môngé, azaa kui abog dina, 
He ntat o fsigi ma nlem amu dze? » 


800 Eyôñ te ma kad wé na, 
Engolo Menye anga ke tôb6ô à betaa edug a sil! 
He ntat ntat o tsigi môn nlem ! 
Eyéñ te Nkangale Engolo, môn Engolo Menye, 
Anga ke nôñ nyia a betaa edug a si, 


605 Nfi anga man faa sôñ mvêe mvée ; 
Eyôñ te Nkangale Engolo, man Engolo Menye, 
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Enterra sa mère toute vivante ! 
Furieux qu'il était d'être importuné par ses gémissements. 
Après avoir ainsi enterré sa mère toute vivante 
810 Il se rendit auprès d'Ayom Ngang Otjé 
Pour apprendre les rites de la magie 
Cela aussi parce que Ayom Ngang Otjé 
Etait devenu un très vieil homme : 
A supposer qu'il vint à mourir 
815 Le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 
Serait sans homme-magie. 


# 
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Alors à ce moment l'homme appelé 
Nkangalé, fils d'Engolo-Menyè se leva 
Et prit une grande corne magique : 
820 « O toi, ma corne, dit-il, 
Tu vois du côté de morts, 
Tu vois le séjour des vivants, 
Quand même quelqu'un serait allé rejoindre les mânes, 
Quand même il se trouverait encore parmi les vivants 
825 Toi, tu vois tout Le qui le concerne. 
C'est pourquoi je te demande ceci : 
Un habitant de Ndzom-Ebudu-Menvong 
Porte le nom d'Ondoa fils d'Abeng 
Il a dans ce pays sept mille femmes 
830 Plus sept femmes et sept préférées 
Mais jusqu'à ce jour il vit sans enfant. 
Ondos, fils d'Abeng, va-t-il mourir sans enfant ? » 
La corne magique ne fit aucun signe. 
Il demanda encore : 
835 « Dis-moi si Ondoa aura un fils. 
— Kpam ! zig-zig-zig ! 
— Ah, bon ! Ondos, fils d'Abeng, aura donc un enfant 
Parmi les petits-fils de Nana Ebang-Mfek ! 
Eh bien ! maintenant je sais qu'il aura un enfant. 
840 Mais quand vat-il engendrer ce fils ? 
Est-ce dans trois ans ? 
La corne magique n'approuva pas ce délai. 
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Anga dzeb nyia a vee, 

Asu olun ye na nyia a yaage nye a ntat ! 

Mbol Nkangale Engolo anga dzeb nyia a vee nale, 
Ndé anga ke a be Ayom Ngañ Otje 

Na a ke yege mboane biañ, 

Asu ye na Ayom Ngañ Otje 

A nt66 ya betaa nlom mod abui : 

Nge Ayom Ngañ Otje a wu, 

Si nnam benda be Nana Ebañ Mfek 

Dza yi ligi tege a mbô biañ. 


% 
CES 


Eyoñ te hn mod ba kom loane na 
Nkangale, man Engolo Menye anga kom kolo si 
A ke nyoñ betaa atôñ : 


Nye na : « À atôñ dama di, 

Wa yen mfaa bekon, 

Wa yen a emêô minlañ a yob; 

Dzaa na mod anga kom wu a emê bekon, 
Dzaa na mod te a ne a emê minlañ mu, 


Wa yen e dzom ese dza lod. 

Eyôñ te masili wa na : 

Ndoman ya Ndzom Ebudu Memvoñ 

A ne dzoe na Ondoa man Abeñ 

Anga kom lug bininga minted mewom zamgbal 


A mvug bininga zamgbal, bidzangoe zamgbal, 
A nga’ane tege a môn abog di. 

Ye Ondoa man Abeñ a yi wu ka'a môn nga? » 
Atôñ a lodo mvoe. 

Eyôñ te a bade sili na : 

« Nge à ne na a yi bie mon eyôñ te nd6 o kad ma. 
— Kpam ! zig zig… Nye na : A hn 8! 

— Nde Ondoa man Abeñ a yi bie mên, 

A si nnam benda be Nana Ebañ Miek ! 

A hn a ! eyôñ dzi Ondos man Abeñ à yi bie mên. 
Ma yem na a yi bie abog afe ? 

Ye a yi bie den mimbu mila ? 

Atôñ anga man ben vale. 


123 


ABBIA 


845 


850 


855 


860 


865 


870 


875 


880 


124 


— Aura+il un enfant dans deux ans ? 
La corne magique n'approuva pas ce délai. 


— Est-ce dans un an qu'il aura un fils ? 
La corne magique n’approuva pas ce délai. 
C'est inoui ! 

Cela se passera-t-il dans quelques mois ? 
La corne magique alors fit signe que oui. 


— Dans combien de mois va+-il engendrer 
Est-ce dans huït mois ? 

La corne magique n'approuva pas ce délai. 
— Quand va-t-il engendrer 

Est-ce dans six mois ? 


La corne magique n'approuva pas ce délai. 

Oh ! Ondoa fils d'Abeng va bientôt avoir un enfant ! 
C'est que mon rêve voit la réalité, ô papa Mba ! 
Quand vat-il avoir un enfant 

Est-ce dans trois mois ? 


La corne magique n'approuva pas ce délai. 
Incroyable ! 

Cela se passera-t-il dans quelques semaines ? 

La corne alors ft signe que oui ! 

— Oku ! Dans combien de semaines engendra+-il ? 


Est-ce dans deux semaines ? 

La corne magique n'approuva pas ce délai. 

— Est-ce dans une semaine qu'il aura un fils ? 
La corne magique n'approuva pas ce délai. 

Dans combien de jours aura--il ce fils 


Est-ce dans cinq jours ? 

La corne magique n'approuva pas ce délai. 
Est-ce dans quatre jours qu'il aura ce fils ? 
La corne magique fit signe que oui : 

Kè kè kè — zigi-zig ! dansa+-elle. 

— Uu! c'est dans quatre jours 
Qu'Ondoa fils d'Abeng aura un enfant ! 
Sabe'ele-Medzo-Madzimbi ! 

— Sébéyang ! 

— Viens vite ! va annoncer ceci à Ondoa, fils d'Abeng : 
Quatre jours à partir d'aujourd'hui, 

Il verra Une grossesse dans son village 
Et dis-lui qu'après cette grossesse, 
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— Ye a yi bie mimbu mibe ? 
Atôñ a mane ben ete! 

— Ye à yi bie mbu mbôg ? 

Atôñ a mane ben vale 

Na ya! 

Ye dzom te e ne dzom ngôn ngs ? 
Atôñ anga kom yebe 


— Ayi bie mên tañ ya den, 
Ye a yi bie ngôn mom ana ? 
Atéñ anga bene bene mbenan. 
— À yi bie tañ ya ana, 

Ye a yi bie den ngôn esaman ? 


At6ôñ de bene mbenan. 


E! Ondoa man Abeñ abie a nt66 nye bebe ! 


A tita Mba e! nde nlo wa yen ma! 
Nye na : « À yi bie abog afe, 
Ye a yi bie den ngôn ela ? 
Atôñ a ne mbenan! 

Ake ! 

Ye adzo te a ne adzo besôndë ? 
Atôñ anga kom yebe. 

— Oku ! a yi bie sôndé mbe, 
Ye sôndô ebe den ? 

Atéñ a bene mbenan. 

— Ye a yi bie ngum sôndô ? 
Atôñ a ne mbenan. 

A yi bie melu den tan ya? 

Ye a yi bie melu metan ? 

Atôñ a ne mbenan. 

Ye a yi bie den melu menyii ? 
Atôñ anga kom a yebe : 


Ke ke ke ke — zigi zig ! a atôñ da bi! 


— Uu! den zulu melu menyii 
Ondoa man Abeñ a yi bie môên! 
Sabe‘ele Medzo Madzimbi ! 

— Sébéyañ ! 


_— Zaa avol! kele hn, kele kad Ondoa man Abeñ na, 


Ana den zulu melu menyii, 
A yi yen abum mên a dza die ! 
A mvus abum môên nale, 
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Il va naître un homme. 
Ce sera un phénomène d'enfant, 
885 Car c'est l'enfant qui sauvera les Ekang, 
Parce que les Ekang sont égarés dans la forêt. 
Ce sera un enfant dont tout le monde aura peur 
À travers le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek. 
Pourquoi cache-t-on les Ekang dans la forêt ? 
890 Hélas ! pourquoi est-il mort 
Le redoutable Aseng-Beme-Eyenga-Edzimbii-Mfek ? >» 
Que se passa-t-il alors ? 
Sabe'ele descendit la côte en courant : 
« Tel je suis ! 
895 — Comment ? 


— Je suis content aujourd'hui 1... » 
— O toi Ondoa fils d'Abeng ! is 
— Sébéyang ! 


Tu es tel que dans ton village 

900 Tu verras une grossesse au bout de quatre jours ! 
Et le même jour naîtra l'enfant ! » 
C'est alors qu'Ondoa fils d'Abeng rentra dans sa case. 
Un jour. deux jours... trois jours. 
Et quand vint le quatrième jour 

905 Une des femmes d'Ondoa fils d’Abeng 
Appelée Bibo-Biakâ (c'était sa première femme) 
Invita ses coépouses pour une partie de pêche, 
Le quatrième jour, celui où devait naître l'enfant ; 
Toutes les femmes allèrent à la pêche ; 


910 Elles allèrent à la pêche de grand matin 
Et bien avant midi elles en étaient de retour. 
Arriva le moment de nettoyer les paniers de poissons, 
Toutes les femmes se déshabillèrent pour se laver. 
Mais là femme appelée Man Alenge ne montra pas sa nudité : 


915 Tout habillée elle se tenait à l'écart ; 
Oui, elle n'enleva aucun de ses habits. 
Alors Bibo-Biakâ lui dit : 
« — Comment Man-Alenge, tu ne te laves pas ? 
— Je ne veux pas me baigner, fit-elle, 
920 Le froid m'a envahi le corps. 
— Pourquoi cela ? fit-elle 
— C'est comme je te dis, 
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Eyéñ te a yi biale mod ; 
Môên te a ne betaa biyeñ yeñ môn! 


5 Môñ ate a ne na azu kote Ekañ, 


Amu Ekañ bene ndzañan a fie. 

Môên bod ba yi ke ba kô wôñ 

A si nnam benda be Nana Ebañ Mfek ! 
Ba ke ba sôle Ekañ a fie amu dze ? 


Eee ! Aseñ Eyenga Edzimbi Mfege 
Anga yem wu a dze? » 

Dze enga ze a lot? 

Sabe‘ele à lumbu a mbil : 

« Nde me ne na! 

— © bili dze ? 

— Mene mintag mose nyu ! » 

— A Ondos man Abeñ o! 

— Sebeyañ ! 

— Eyôñ o toa dzili wa yi yen abum mên 
A dzal doe ana melu menyii, 
Amos te fe môn a yi bialil » 
Ondoa man Abeñ a kolo hn yob. 
Alu da Melu mebe… Melu mela, 
Amos zulu melu menyi na, 


Ondoa man Abeñ anga bele mininga, 

À toa dzoe na Bib6 Biakaa, a toa nye ekombs, 

Nde mininga te anga loe bemvan boe na be ke alog. 
Amos zulu melu menyii, na mon a yi biali. 

Nde a bininga bese benga ke alog ; 


Benga ke log mam ye ndib tje. 

Mam ya osusua tolob eyéñ te benga bulan a log. 

Eyôñ benga s6 na ba zu sob minkun mi kos, 

Eyéñ te bininga bese benga man tii minsô na ba wêbé. 
Mininga ba loane na Man Alenge à tege nsé, 


A tele a biye bie bise, 

Tege na anga vaa eye a nyol. 

Eyéñ te Bibô Biakë anga kad nye na : 

__ « Na ya ! a Man Alenge, nga wa wôbé ? 
_— Nye na : Me ma yi ke'a wôbô ! 

Aveb la bô ma a nyu. 

— Nye na : Amu dre ? 

— Nye na: « he ane me ma kad wa na, 
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Je ne peux pas essayer de me mettre dans l'eau : 
Je prendrai Un bain chaud à la maison. » 
925 Alors les femmes s'en allèrent 
Elles arrivèrent au village. 
Aussitôt la femme appelée Man-Alenge entendii un appel, 
Bibo-Biakä l'appela : 
« — © toi Man-Alenge ! 
930 — Sébéyang ! 
— Marche vite ! » 
Et Man-Alenge marcha vite. 
« — Voici de l'eau, fitelle, lave-toi ! 
Pourquoi refuses-tu de prendre un bain ? 
935 Ma bru, je dois maintenant te laver à domicile ! » 
La femme alors se déshabilla pour se laver : 
Une raie se montra longue ! 
Une raie signe de grossesse était allongée sur son ventre ! 
Une raie de grossesse allongée jusqu'au nombril ! 


740 « — Yéééé ! Man-Alenge est déjà enceinte ! 
© toi Ondoa fils d'Abeng ! 
— Sébéyang ! 
— Man-Alenge se trouve enceinte ! 
— Quoi ? 


945 — Man-Alenge est enceinte ! » 
Ondoa fils d'‘Abeng s'élança alors comme une branche d'arbre 
[cassée, 
Comme la course furibonde d'une jeune antilope, 
Comme l'oiseau qui s'envole sans dire adieu à la branche ! 
« — © Man-Alenge, approche-toi, viens ! dit-il. 
950 Je t'en prie, ma chère femme, viens ici! » 
S'étant approchée elle s'arrêta : « Mmi‘atan, dzomo mmièn- 
[gèlè ! » 
La femme regarde comment son homme bat des yeux : 
Mièng.. ndèm ! mièng.. ndèm ! 
La femme tranquille bat aussi des yeux. 
955 Elle est là regardant son mari, 
Son mari aussi la regarde : 
« — Qu'est-ceci, Man-Alenge, vas-tu enfanter un fils ? » 
Pendant qu'ainsi le gaillard s'émerveillait, 
Survint un garçon : 
960 « O toi, Ondoa fils d'Abeng ! 
— Sébéyang ! 
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Ma yi ke wôbé mendim yoñ a dzal. » 
Mesiki dzam tam wébé, 


— Nde a bininga benga tie, 

Nde benga ke kui a dzal. 

Eyôñ te mininga ba loane na Man Alenge anga wo'o nloan : 
Bibo Biskaa a loane nye : 

« À Man Alenge ! 


— Sébéyañ ! 

— Nye na : wulugu avol. » 

Eyôñ te Man Alenge anga wulu avol. 

Nye na : « Mendim ma, wôbôgé. 

Amu dze wakad na wa yi ki wôbô mendim ? 


Ma wé'o wé'o wa mendim a dza, a mbôm wéêmêl » 
Eyôñ te mininga anga tii biye na a wôbé : 

Nkos mên o mbeme abum yob ! 

Nkos mên nyie ane a deb! 


« Yeee ! nde Man Alenge à nt6ô abum va ! 
A Ondoa man Abeñ ! 

— Sébéyañ ! 

_—— Man Alenge a nt66 abum! 

— dze a? 


_— Man Alenge a ne abum! » 

Eyôñ te Ondoa Man Abeñ anga bu‘u mebu'u me ntja asam, 
Mevali me etôñ zib, ba tsit ; 

Meyele me onôn ka'a yaan a ntja! 

« À Man Alenge, subugu mu! 


_— Nga wômé, sôñ ! subugu va el» 

Ane mininga anga kom ete : Mmiatan ! dzômé, mmiengele ! 
Mininga a bebege mbol ane mod a kaba : 

Mieññ… Ndem ! mienn… ndem !.… 

A mininga à kaba mvêe ! 


Ve a tele a bebege nnom, 

Nnom ke a bebege nye. 

« Dze ? À man Alenge, ye wa yi bie môn ? » 
Nti a nga’a kôbôgé nale, 

Eyéñ te môngê anga vam; 


« À Ondoa man Abeñ ! 
— Sébéyañ ! 
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— Mba-Ande Biyen t'envoie une nouvelle : 
Il est surpris 
Depuis ce matin ÿ 

965 De constater qu'hier encore parmi toutes ses femmes 
Aucune dans son village ne se trouvait enceinte ; 
Mais aujourd'hui seulement une de ses femmes 
A attrapé une grossesse, oui, rien qu'aujourd'hui ! 

— Tu me trouves tout à fait dans le même cas : 

970 Ma femme qui s'appelle Man-Alenge 

Se trouve aussi enceinte depuis aujourd'hui ! 

Alors je ne sais pas ce que cela signifie. 

Va, pour ce qui te concerne, lui dire que 

Ma femme est également enceinte à partir d'aujourd'hui. » 
975 Et l'enfant fit demi-tour. 

Il arriva auprès de l'homme appelé 

Mbs-Ande Biyen : 

« O toi, Mba-Ande Biyen ! Celui-ci répondit ; 

« Ondos, fils d'Abeng, t'envoie cette nouvelle : 

960 Le même phénomène que tu as vu, se trouve réalisé chez-lui : 
Sa femme aussi a attrapé une grossesse aujourd’hui ! 
Alors nous verrons, dit-il, 

Comment vont évoluer ces deux grossesses. » 
Un moment après je vis la femme entrer dans la case ; 

985 Elle en sortit aussitôt et confia à son mari : 

« Je voudrais me rendre chez Mba-Ande Biyen, 
Auprès de l‘une de mes coépouses ; 
Je voudrais qu'elle nous prépare du « Mbol » 1 
Et nous mangerons du « Mbol ». 
990 — Vasy lui dit son mari. » 
Alors la femme tout enceinte se mit en route. 
Elle arriva auprès de l'homme appelé Mba-Ande Biyen. 
Et de la cour, elle appela sa coépouse : 
« Kè kèè kèkèè, kèéë kèè kéé ! » 
995 — Je suis là, répondit-elle. 
— Je te jure, genre de ma mère, je te le jure me voici ! 
— Fille de ma mère, je te jure, prépare-nous du « Mbol » 
Il faut qu'aujourd'hui nous mangions du « Mbol » 
— Entre donc fit-elle. 

1000 Elle entre dans la case de sa coépouse, 
Dans la case de celle qui est aussi enceinte 
Aussitôt ensemble elles préparent le « Mbol ». 
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— Mba Ande Biyen a lom wa mbanda na, 

A yegane na, 

Ntie ane tje ya ke lende, 

Angoge, anga be a bele bininga bese, 

Tege yen ane mininga a ne nye abum a dzal. 
Nyie ane amos di, mininga 

A ke nye ka abum ve nyie ane ana 1 

— Nye na : nde f6 w6ê ke wa kôb me tele di! 


Mininga wômê ke a ne droe na 

Man Alenge, nye’ ke a ke ka abum ve den! 
Nde ma yem ki ane adzo te ke la tian! 
W6'6 kele nye kad na 

Engêm ki a ke ka abum ana .» 


Eyôñ te môngô anga bulan a mvus. 

Nde a ke kui a be mod ba loane na 

Mba Ande Biyen. 

A loe na : « A Mba Ande Biyen ! Mba Ande Biyen à yebe. 
Nye na : « Ondoa man Abeñ a lom wa mbanda na, 
Bidim wa yen bi, nye'e ke a bele bidim bite : 

Mininga woe nye’e ke a ke ka abum den. 

Nde a dzo na bia yi yen 

Mebum mete mese mbol ma yi bé. » 

Man etun anga b6 na ben te na, mininga anga ke a nda 
Eyôñ te mininga anga kom kui atan : 

« Ma ke abe Mba Ande Biyen : 

Mvan dzam ziñ e ne w'oe ; 

Ma ke na a bul bia mbôl; 

Eyôñ te bia di mbôl te. » 


— Nye na : « kele hn! > 

Eyôñ te mininga anga diban a zen a abum ase. 
Nde anga kom kui a be mod ba loane na Mba Ande Biyen. 
A ngele à za'a a nsen ose, eyôñ te anga loe mvan : 
« Kéè kèé kè kèè ! kéè kèè kéé! » 

Mvan e yebe na : — Sebeyañ ! 

— A ayom nana, sôñ ! ma ke s6! 

A man nana; sôñ; bulu bia mbêl! 

Bi tam di mbôl a amos! » 

Nye na : « za‘a hn. » 

Eyéñ te anga kom ke nyii a nda be mvan; 

A ke nyii a nda be mvan e ne abum ase. 

Eyéñ te benga man bulu mbâl. 
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Les deux amies à cœur joie mangèrent le « Mbol ». 
Dès qu'elles eurent fini de manger, 


Elles s'étendirent sur leurs lits 

Et dans leur ventre le « Mbol » faisait son voyage. 
Un moment après 

Elles entendirent : « Homonyme ! 

— Homonyme ! 


— Homonyme vite, sortons d'ici! » 

L'une d'elle ouvrit les yeux regarda son amie : 
« — Kèé kèé kèè, kéèé kèè kéé ! 

— Sébéyang ! répondit sa coépouse. 

— Qui appelle ? 

— Je ne reconnais pas cette voix! 

Et j'ignore d'où viennent ces paroles, 

J'ai entendu ceci : 

Homonyme, viens et sortons d'ici ! 

— Taïisons-nous un peu, 


Peut-être entendrons-nous encore cette voix mystérieuse. » 
Peu de temps après elles entendirent de nouveau : 
Homonyme ! 

— Homonyme ! 

— Homonyme, dépêche-toi et sortons d'icil » 


Alors les femmes restèrent sans bouger, 

Peur qu'elles avaient de la voix mystérieuse. 
Bientôt après l’une des femmes sentit « hü hng ! » 
Ses intestins se déchirer ! 

L'autre femme eut la même sensation, 

Et les femmes d'éclater en gémissements : 
éiléiléiléléiléléiléil 


éil éil él. Rrrrrrrr | Tô! 
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Du coup chez l’une la grossesse se trouvait dans la cuisse | 
Chez l'autre également la grossesse se trouvait dans la cuisse ! 
« — Wukÿ ! ah ma mère ! je me meurs ! 

Mère, au secours | 

Ma grossesse s'est engagée dans la cuisse ! 

Aïe ! ma grossesse s'est engagée dans la cuisse ! 

— Comment ? la mienne aussi a subi le même sort! » 


La grossesse quitta la cuisse : 
« Ndima ndima ndima ndima ndima... 
Ndima ndima ndima ndima ndima.. Kpim ! » 
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Beti benga man a di mbél mvée, 
Adi beti benga man di mbôl nale, 


Beti benga man bombo à si. 

Beti benga ke ba wu dulu mbêl à mebum. 
Man etun anga bô na a bem nite, 

Be vo'olo na : A mbom : 

— À mbom! 


— Mbom à bô nde bike! » 

Ndo mininga anga yea mis anga bebe mvan : 
« — Kéè kéè kè kèè ! 

— Mvoe e yebe na : Sebeyañ ! 

— Za a loe ? 


— Me ma yem ki nkôbë te, 

Mfa ke nkôbô te wa s6 1 

Me ke ma ke wog ve na. 

« À mbom, zaga bi kel » 

Nye na : — Kae, tama vogolo à li, 
Kamna bi bada wog betaa nkôbô ate. » 
Man etum anga b6 na a bem nte na. 
Be bie na : « À mbom! 

— À mbom ! 

— Mbom à b66 nde bi kel » 

Ndëô fô bininga benga tôb6 a mieññ, 
Bininga be bele wôñ a betaa nkôbé. 
Man etun, mininga mbôg anga wog : hn hnn! 
Ane min'yia mia yi fsigi; 

Nyi mbôg nale dzam deda : 

Bininga be fae ai ntad : 
Eileileileileileileil eil 

Eileil eileil eil rrrr..… tôl! 

He na nyiana, abum a bete a abè, 
Nyi mbôg abum a bete à abè ; 


« — Wuku! a nna wômé, me wu! 
A nna wêômé, wé séñl 

Abum a mbete ya ma a abèl 
Abum a bete ma à abè o! 

— Dzea ? endam ke à bete nalal » 


Abum akolo a kolo a abè : 
Ndima ndima ndima ndima.. 
Ndima Ndima Ndima Ndima… Kpim! » 
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La grossesse s'engagea dans le genou! 
«lil ill ill au secours ! 
1045 —— Ma grossesse se trouve dans le genou | fit l’une. 
— La mienne aussi se trouve dans le genou, dit l'autre. 
Ah! ma mère ! vais-je mourir ? 
Quel est donc ce phénomène ? 
Au lieu d'accoucher comme font les autres femmes, 


1050 Vais-je accoucher par le genou ? 
Ah moi! nièce des habitants de Ndzom-Ebudu-Menvong | 
Hélas ! je vais mourir sans savoir pourquoi! » 
Que se passa-t-il alors ? 
Aussitôt les deux grossesses quittèrent le genou ; 


1055 L'une des femmes avait la sienne dans le mollet ! 
Lautre la sienne également dans le mollet ! 
L'un des bébés, homme de Ndzom-Ebudu-Menvong 
Appela sa mère : « Mère ! ô mère! » elle répondit. 
Mère, fit-il, montre-moi le chemin, je vais sortir d'ici ! 


1060 — Ai-je un autre chemin ? lui répondit sa mère. 
Ne vois-tu pas par où sortent tous les autres enfants ? 
Par où sortent tous tes autres frères ? 
— Tchirka-Soan ! dit-il à sa mère 2, 
Si tu dis encore un mot, 


1065 Je tenterrerai comme une bouture de manioc 
Et tu iras rejoindre l'ancêtre Mebe'e aux enfers | 
Suis-je un imbécile pour sortir du vagin ? 

Mais pour qui me prends-tu ? 
Suis-je donc une bête, suis-je un cabri ? 

1070 Montre-moi le chemin je veux passer ! 
— Puisqu'il en est ainsi, fit sa mère, 
Choisis toi-même ton lieu ! 

Alors les enfants ouvrirent leur passage 
à travers les gros orteils du pied ! 


1075 Ils sortirent en même temps ; « Kpë ! » 
L'un sauta d'un côté, l'autre de l’autre. 
Celui-ci portait un bonnet sur la tête, 
Celui-là un bonnet sur la tête ; 
Le premier portait une culotte et une chemisette, 


1080 Le second une culotte et une chemisette ; 
L'un était cœint d'une grande ceinture, 
Avec un long couteau à neuf têtes, 
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Abum a ke bedebe a abôñ! 
« lil il il il wa sôñ! ” 
1045 — Nyina na : abum a mbete ma abéñ ! 
— Nyi mbôg na abum a mbete ma abôñ o! 
A nna wômê | ye ma yi wu eeee ! 
Za aval dzam dina 000! 
Me ligi bie mbol besô ba kad.bie, 


1050 Ye ma yi ke bie a abôñ ? 
Man ngôn ndzom Ebudu. Memvoñ. 
Ma yi budan a dzom te yem ee l'» 
Eyôñ te dze anga bô ? 
Eyôñ: te abum anga kolo bô a mebôñ ; 


1055 Nyina abum à mbete a Mbien | 

Nyi mbêg aburñ.a mbete a mbien ! 

Ndoman ya Ndzom. Ebudu Memvôñ, 

Nyina à loe na: : « Nna o ! nna o! » Nyia a yebe. 

Nye na: « À nna ledege ma zen, ma yi ke a nseñl » 
1060 Nyia nye ai nye. na : — ye me bele zen fe ? 

Nga oyen e zen ya bod bese ba kar kui ? 

E bébenyéñ bese behôg ba kar kui? » 

Nye ai nyia sa : — Tchirka soan! 

O bade k6b6 vale 


1065 Me sen wa esoa mbôñ 
Okele fe mfa Mebe à ne bekon 
Dze dza ke ma. bé, 
A ma ke ma kui a bibon 
Ye me ne dze, ye isit ? ye me ne kabat ? 


1070 Ledege ma zen, ma ke! 
Nyia nye na : — Nge a b6 ya nale, 
W6'6 ke kui a nlam woe | 
Eyéñ te béngé benga tulan tulan 
À betaa beyom be anyu ya mekol 


1075 « Kpoo ! » eyôñ dzidzia ! 

Nyina a kele laban vale, nyi mbôg ke vale ; 

Nyi na a bee man bone a nlo, 

Nyi mbôg a be‘e man bone à nlo, 

Nyi na a be’e kilot, a sêt; ! 
1080 Nyi mbôg a be'e kilot a sot; 

Nyina a be‘e beta kande 

Betaa engôl otjeñ zezal ebul ; 
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L'autre était ceint d'une grande ceinture, 
Avec un long coutesu à neuf têtes ; 


Le premier portait un fusil sur l'épaule : 

Le deuxième un fusil sur l'épaule : 

Ainsi sortirent les nouveau-nés ! 

Ils se mirent à marcher le long de la cour 

Et trouvèrent leur père étendu à l'intérieur du salon, 


Leur père Mba-Ande Biyen. 

Ils l’appelèrent : « Père, 6 père ! » 

Mba répondit : « Mh, hn ! » 

— C'est moi qui te dis ceci, fit l’un : 

Convoque tout le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 


Pour que vous nous donniez des noms, et vite |! » 

Alors Mba-Ande Biyen leur demanda : 

« De quel pays viennent ces enfants ? 

— Nous venons de l'enfance et nous allons à l'âge-müûr ! 
— Quel est, enfants, le pays où vous restez ? 


— Sur les fesses, nous avons coutume de rester sur nos 
Le gaillard alors se tut [fesses 31 » 
Il appela son batteur de tambour d'appel : 

« © toi Awu-Ntug-Bidf 4 ! 

— Sébéyang ! 

— Va battre le tambour au haut de l'arbre « Abang », 
Convoque tout le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 
Pour qu'ils viennent donner des noms aux enfants : 

Deux enfants viennent de naître ici. » 

Et il se leva, l'homme appelé 

Awu Ntug-Bidi 

Il appela : « Mère, à mère ! » Sa mère répondit. 

Mère fitil, je vais battre le tambour au haut d'« Abang » 
Ah mère | comme cela donne faim ! 

Je convoque tout le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek, 


D'un bout à l'autre des quatre coins de la terre. 

Pense donc : battre le tambour d'appel et le faire entendre 
A travers les quatre coins de la terre, 

Ah ! mère, cela fait qu'après on se sente très affamé ! 
Mère n'est-ce pas vrai 

Qu'hier je t'ai vu garder quelque chose 

Qui ressemblait à un mets d'arachide ? 

Mère je te prie de me donner 
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Nyi mbôg a be’e betaa kande, 
Betaa engôl otjeñ zezal ebul ; 


1085 Nyina ngal e bete a meban, 
Nyi mbôg ngal e bete a meban ; 
Eyôñ te bôngé benga kui atan, 
Benga wulu anseñ ose. 
Azu kob na esia a boo si a abaa, 


1090 E mod ba loane na Mba Ande Biyen. 
Eyôñ te benga loane na : a pepa e! a pepa e! 
Mba Ande Biyen a yebe na mh hn! 
— Ma ma kôbô na, 
O loane si nnam benda be Nana Ebañ Mfek ese. 


1095 Eyôñ te mi yole bia moe avol ! » 
Nde Mba Ande Biyen anga sili be na: 
« Bôngô ba bebien ba sô nlam mbe ? 
— Be na : bia sô a bôngé bia ke a benyia bodo ! 
— Mina beben mia kar t6bô nlam mbe ? 


1100 — Be na : a mekan ! Bi wo‘o b6 bi tabege à makan ! » 
Nde nti : anga ku evol. 
A loane a mbom nkul : 
« À awu Niv'u Bidi! 
— Sébéyañ ! 
1105 — Ma dzo na nd6 o kud ma nkul a abañ, 
© lône si nnam benda be Nana Ebañ Mfek bese, 
Ne be zu yole bôn moe : 
Bôn be biale ya mu bebè. 
Nde a nti anga kom kolo si, 


1110 Mod ba loane dzoe na Awu Nitu'u Bidi 
A loane nyia : « Nna o ! » nyia a yebe. 
Nye na : « À nna, ma bom nkul à abañ, 
Nna o, zie ! 
Si nnam benda be Nana Ebañ Mfek ese, 
1115 Si mimfaa minyii, 
Na wa bom nkul o kodogo ane va, 
© baman si mimfaa minyii, 
A nna, nala wa dañ mbe ya zie! 
À nna, ma sili wa na, 


1120 Menga yen o bele dzom va angoge 
Ane mod anga yam mêne mbôm owondo ; 
A nna, ma dzo na nde o ve ma 
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Un seul paquet d'arachide, je vais manger ! » * 
Paquet d'arachide, paquet d'arachide, paquet d'arachide, 


Il mangea neuf mille paquets d'arachide 

Et plus encore neuf cents paquets ! 

Le gaillard les avala comme un rien. 

1l'appela sa mère : « Mère, ô mère ! » sa mère répondit 
< — Mère, peux-tu avoir un peu de maïs ? » 
Pain de maïs, pain de maïs, pain de maïs, 

Il prit neuf mille neuf pains de maïs 

Et plus encore neuf pains ; 

Le gaillard les mangea complètement. 

Il appela : « Mère, Ô mère » — Elle répondit. 
« Je t'ai VU préparer quelque chose hier 

Qui m'avait l'air d'un peu de taro : » 

Pot de taro, pot de taro, pot de taro 

Il mangea neuf mille neuf pots 

Plus encore neuf pots ; 


Le gaillard les écrasa sous la dent 

En même temps que tous les pots ! 

Etonnée sa mère s'exclama : « Alors quoi ? 

Ah ! habitants d'Ekang, pourquoi vais-je mourir ?: 

Qu'elles ont de la chance celles qui donnent des fils normaux ! 
Pourquoi ai-je enfanté un « abîmé par la nourriture ? » 
— Tchirka-Soan ! dit-il à sa mère, 

Pourquoi dis-tu que tu as enfanté un « abîmé par la nourri- 


[ture ? » 
Tu sais pourtant que c'est mon travail qui me donne ce bé- 
Il appela : « Mère, ô mère ! » elle répondit. [néfice. » 


« — Mère je t'ai vu garder hier quelque chose 

Qui ressemblait à de la banane jaune : » 

Régime de banane, régime de banane, régime de banane. 

Il mangea neuf mille régimes de banane 

Plus encore neuf cents régimes de banane : 

Le gaillard les éplucha comme un jeu 

Il appela sa mère : « Mère, ô mère ! » elle répondit. 

« — Mère je t'ai vu garder hier quelque chose 

Qui ressemblait à un peu de douceur, 

Ah ! mère ! si seulement je pouvais manger un peu de su- 
[crerie ! » 

Régime de banane douce, régime de banane douce, 

Il prit neuf mille régimes de banane 
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Mbêôm owondo mbêmbôk me tam dil » 
Mbôm owondo, mbôm owondo, mbôm owondo... 


1125 Hn.… minted mewom ebul a ebul, 
Mvug minted ke hn..… ebul, 
Nti anga man di mvée ! 
Aloe na : « À nns o, nna o ! » nyia a yebe. 
— Ye o bili fô ebot fon ? 


1130 Mbôm fon, mbôm fon, mbôm fon. 
Mimbêôm mimbêm minted mewom ebul a ebul 
Mvug mimbêm ke hn.…. ebul. 
Nti anga man nyali! 
A loe na : « Nna o, nna o ! » nyia a yebe 


1185 Nye na : « Menga yen o yama 
Dzom va angoge ane metu : » 
Vieg metu, vieg metu, vieg metu…. 
Hn... minted mewom ebul a ebul. 
Mvug mevieg ke hn.… ebul. 


1140 Nfi anga man nyali nyali, 
Mfulan a mevieg mese ! 
Nyia a kama na : « Yael!!! 
O ! à bod Ekañ ! ma budan a dze ! a kéééé ! 
Besô ba ke ba bie mimfañ mi bôn, 


1145 Amu dze menga ke bie Awu Ntu'u Bidi ? 
Nye à nyia na : Tchirka soan! 
Dze wa dzo na onga bie « Awu Niugu'u Bidi ? 
O taa ane mod a nôñ benefis ya bisie bie! » 
A loe na; « Nna o! nna o! » nyia a yebe. 


1150 — A nna, menga yen o bele dzom va 
Angoge ane man nsia ekôn : 
Nsag ekôn, nsag ekôn, nsag ekôn, 
Minssa minted mewom ebul a ebul, 
Mvug minted ke hn.… ebul 


1155 Nti anga man tonde tonde |! 
A loe na : « Nna o! nna ol » nyia a yebe ; 
— À nna, menga yen o bele dzom va 
Angoge ane ban bihôli : 
A nna, me tama ki di bihôli ana! 


1160 Nsag odzoe, nsag odzoe, nsag odzoe.. 
Minsaa minted mewom ebul a ebul 
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Plus encore neuf cents régimes de banane douce; : 
Le gaillard les ingurgita entièrement ! 
Il appela : « Mère, 8 mère ! » elle répondit ; 


— Ah! mère tu m'étonnes ! 

Pourquoi te fâches-tu ainsi, mère ? 

Tu n'as eu de fils que moi : 

Toute cette nourriture que tu cultives dans les champs, 
À supposer que je meure maintenant, 


Qui est-ce qui va te la manger ? 

Alors mère pourquoi la défends-+u ? 
D'autres, dis-tu, ont eu des fils normaux 

Ces fils qu'ils ont, font des affaires pour eux, 
Mais toi, lorsque tu m'as mis au monde, 


Tu as voulu que je porte ce nom : Awu-Ntugu-Bidf : 
Donc tu m'as voué toi-même à ce destin ! 

C'est pourquoi je donne ma vie pour la nourriture. 
Mère je t'ai vu garder quelque chose 

Qui ressemblait à un peu d'huile : 


Fût d'huile, füt d'huile, fût d'huile, fût d'huile. 
Neuf mille neuf cents fôts 

Plus encore neuf fûts d'huile 

Que le gaillard avala avidement 

Avec tous les fûts ! 


Lui, homme de Ndzom-Ebudu-Menvong dit : 

< — Ah ! mère donne-moi un peu d'eau je vais boire : » 
Une damejeanne d'eau : glouglou… glouglou… glouglou.… 
Kpémeté ! nyoli nyoli nyoli ! 

La damejeanne roula en morceaux ! 

Glouglou... glouglou… glouglou… glouglou… 

Kpémété ! nyolinyoli nyoli nyoli nyoli 

L'autre damejeanne roula en morceaux ! 

Il but ainsi neuf mille neuf cents damejeannes | 

Plus encore neuf damejeannes d'eau ! 

C'est ça ! fit-il, oui mère, j'ai mangé à ma faim ! » 

Et l'homme de Ndzom-Ebudu-Menvong se mit à marcher : 
« Je l'ai eu bel et bon ! 

— Qu'as-tu eu ? 

— Le ventre gonflé d'aliments | 

Je suis un garçon redoutable ! un, deux, un, deux. » 
Il met la main dans sa poche 
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Mvug minted ke hn.. ebul 
Ni anga man wua wua |! 
A loe na : « Nna o! » nyia a yebe. 


1165 — A nna, ma kam wa! 
Wa lingan na aya ? a nna! 
Onga bie môn mbômbôg sug ve ma, 
A nna, bidi bise wa sie bi, 
Nge ma wu wa ana, 
1170 Dze ya yi a wa di bidi bi? 
A nna, Wa kaman hn a bia ne yaa ? 
O taa ane e bod besô benga bie mimfañ mi bén, 
Mod te a bie môn, mên ate a ke a bô nye mam. 
Eyôñ wô onga bie ma, 
1175 Onga bie ma na me ne dzoe na 
Awu Ntu'u Bidi : wamen onga kag hn ma e ngaag nyi! 
Nde a fô maa ma budan à bidi bi : 
À nna, menga yen o bele dzom va 
Angoge ane mane mbôn. 


1180 Tono mbôn, tono mbôn... 

Betono minted mewom ebul à ebul. 
Mvug betono ke hn.. ebul, 

Nfi anga man nyu nyu mbôn 
Mfulan a betono bese ! 


1185 « Ndoman ya Ndzom Ebudu Memvoñ, 
Hee } à nna, tam ma ve mendim, me tam nyul » 
Angamba mendim ; kebeg kebeg kebeg... 
Kpemete nyôli nyêli nyôli nyêli…. 
A angamba da lod bifas a sil 

1190 Kebeg kebeg kebeg kebeg kebeg.. 
Kpemete nyôli nyôli nyôli nyêli.… 
A angamba da lod bifas ! 
Kebeg, kebeg nale minted mewom ebul a ebul, 
Mvug mengamba ke hn…… ebul! 

1195 Nye na : « Hn hñ! a nna me wole ya bidzil! » 
Ndoman ya Ndzom Ebudu Memvoñ anga wulu : 
« Nde me ne na! me bele! 
— Obele dze ? 
— Ndzian ! 

1200 Me ne famlhn!hnlhl. » 
À futi wô a mfek woe, 
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En retire une grosse araignée, ; 
Il prend l'araignée la jette au-dessus de l'arbre : 
Maaaaang. kpak! l’araignée tombe sur le sommet de 


Laissant derrière elle une longue échelle : [larbre, 
Le gaillard monte tranquillement sur l'échelle : 

Nôd ! nood ! nôd ! vééémm ! 

Le voilà au sommet du grand arbre ; 


Il s'asseoit sur son fameux siège. 


Le gaillard se met à battre le tambour d'appel : 

« Tous les Ekang des tribus différentes, différentes, 

Tout le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 

Vous, descendants des Mvog-Ekoko-NIô-Ngo-Mbud 

De ceux qui ne croient rien de ce qu'ils entendent de leurs 


Avant qu'ils ne l'aient vu de leurs yeux : Loreilles 
Marchez vite au pas de course, 

Le pas rapide de vos pieds ; 

C'est Mba-Ande-Biyen qui vous appelle : 

Fin fin fin fin fin fin ! » Patatras ! 


Et aussitôt après, 

Kprrrrrrrrrrrr.… kpémété ! 

Le tambour s'écrasa sur le sol ! 

Nyoli nyoli nyoli nyoli nyoli nyoli nyoli ! 

Le tambour se brisa en morceaux ! 

« — Holà ! kéé kéé kékéèè ! 

— Kèèè ! 

— Le tambour « kudu-minlem » s'est cassé 5 ! 
— Je te jure fille de ma mère, 

C'est que je vais en prendre un morceau 


Et dessus j'éaraserai les feuilles de manioc. 
— Kpôü.…. ! ah oui, c'est tout comme moi, 
Je dois aussi en prendre un morceau. 
Viim ! 


« — Lâche-moi ! c'est toi qui a pris mon morceau ! 


— Qui? moi ou toi quelle est la première venue ? 

— C'est moi qui suis venue la première et j'ai pris mon 
— Mais qu'est-ce qui te prend ? [morceau ! 
Chaque fois tu me cherches noise, 

Qu'est-ce qui te pousse à agir de la sorte, 


M'as-tu jamais battue une fois ? 
— C'est donc toi qui m'a déjà battue ? 
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Ake nôñ betaa abob ; 
A nôñëô abob a wua le abañ yob : 
Maaaañ ! Kpag ! Abob da ke ku betaa abañ yob! 


© yene ane betaa olof a lod 1 

Nti anga bed a loñ mvée : 

Nood ! nood ! nood ! nood ! nood ! veem ! 
Nti ke kui a betaa abañ yob, 

A tôbô a betaa emôré. 


Nti anga futi mê a nkul : 

« Ekañ bisala, bisala, bisala, bisala.. 

Si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
Mvéñ bot mvog Ekokolô Nlo Ngô Mebud, 
E bod be ne ks’a wog adzo a melé. 


Ve meyen me mis | 

Mi ne wulugu avol mbil, 

Avol dulu ya mekol, 

Mba Ande Biyen a kad mina loe : 
Bem bem bem bem bem ! » Kpelé ! 


Man etun anga b6 na a bem nte : 
Kprrrr.. Kprrrr.… Kpémété ! 

A nkul wa ke wa ku a si : 

Nyôli nyôli nyëli nyêli nyôêli ….! 
Nkul wa man ke bole bifas va! 

« — Yeee ! kéè ! kèé kèèè ! é! 

— Kèèè ! 

— Nkul « Kutu-minem » o bole ya! 
— Wa sôñ ! man nena ! 

Ke ma ke nôñ ebeg mkpem a! 


Me wolo bô me tja'a kpem ete. 

— Kpuu ! a hee! a ma, 

Me’ke ma ke nôñ ebeg dzama !. 

Viim ! 

_— « Su'u a ma! efas dzama dzil 

_— Za? ye ma, ye wa, dze dza te tade kui ? 
__ Me me fade kui, me nôñ efas dzama. 
_— Ye dzam te da kad wa b6 aya. 

Wa zu wa dzeñ ma ? 

Dze ben enga bé wa nale 


Ye onga tame ma yid eyôñ dzis ? 
— Wa wo onga yid ma ? 
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Penses-iu l'emporter de cette façon ? $ 
Kpô ! kugu kugu kugu kugu kugu kugu kugu… nyos! 
— Lâche-moi par la gorge | 

— Ne dis pas lâche-moi par la gorge 

C'est toi qui m'as d'abord surprise ! 

— Recommençons donc et mettons-nous en garde pour la 
— .… Hé L.. pourquoi vous tuez-vous ? femmes,  [lutte. 
Relevez-vous donc... ! Viiml.… » 

Je vis alors, moi, 

Tout le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 

Arriver en foule. 

Ils commencèrent la réunion. 

Les enfants se tenaient silencieux. 


L'un d'eux souleva une question : 

— Homonyme, fit-il ! son ami répondit. 

Je te le demande, ah | ah ! homonyme, 

Veux-tu que maintenant je leur donne une parole ? 
— Oui ! lui répondit son cousin. » 


Alors l'enfant se leva et dit : 

« Devant vous, tout le pays des petits-fils de Nana Ebang- 

Depuis mes pères, y compris mes grands-pères, [Mfek, 

Ainsi que tous mes frères 

C'est moi qui vous demande de nous donner des noms, et 
[vite ! 

Nous sommes de passage et nous irons effectuer nos travaux 

A travers le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek, 

Dans les quatre coins de la terre. 

Car nous nous sentons une grande colère, 

Du fait que les Ekang restent égarés dans la forêt, » 


Ah ! moi, neveu des habitants d'Enyeng, 

Cette histoire m'étonne comme un conte ! 

C'est alors qu'ils comprirent 

Qu'ils étaient nés ces enfants qu'on attendait 

Et qui devaient chercher Otungu-Mba à travers la forêt. 
Il s'y trouvait un homme appelé 

Ekat-Boman-Nkugu, de la tribu des Yèm-ngolo ; 
Ekat-Boman se leva : ndôt ! 

Il dit : « Pour moi voici ma parole : 

Tels que je vous vois là debout, 


Vous prenez tous les deux le nom de Medang : 
Celui-ci, Medang-Mba Ande Biyen, 
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O nôngô a nale ana nga ? 
Kpuu ! kugu ! kugu nyoos! 

— Suugu ma a tjiñ! 

— Te vô na suugu ma a tjiñ : 
Wa o kae ma dzib! 

— Nioan a sômela a mé... 

— E! mina wu dze ! a bininga ? 
Teban beïetele !... viim ! 


Eyôñ te menga yen na. 

Si nnam benda be Nana Ebañ Mfek ese 
Enga mana a suan. 

Nde a benga bô ekoan. 

Bôngô be tele bivol. 


Eyôñ te môngô mbôg anga tey nsili : 
A loe na : « Mbom ! Mvoe e yebe. 
Ma ma sili na, eee,! a mbom, 

Eyôñ te me ve bô nkôbé nga ? 
Mvoe nye na : owoe ! » 


Eyôñ te hn môngô anga kom kolo a yob nye na : 
« Si nnam benda be Nana Ebañ Mfek ese, 

Akaa ka ane betara, akalan a bemvamba, 
Mfulane a babedzañ bam bese, 

Ma ma kôbô na, mi yole bia moe avol ; 

Bia yi lote nlotan, bia yi ke bia b6 bisie biangan 
A si nnam benda be Nana Ebañ Mfek ; 

Si mimfaa minyii. 

Adzo te bibele betaa olun. 

Amu na Etyañ ba ke ba dzañ a fie fie ! » 


Eel! man ngôn Enyeñ, 

Ma kam adzo te ane nlañ 

Ayeme a di, 

Na e bôngô benga dzo na 

Ba yi ke ba dzeñ Otungu Mba a fie be biale ya. 


E mod ba loane na ane dzoe na, 
Ekat Boman Nkugu, man Yemengolo 
Ekat Boman a si ndoot ! 

Nye na : À ma ma kôlô na : 

Eyéñ me tala mi tele dzi 


Mi ne dzoe na be Medaña, Medaña, 
Nyina, Medaña Mba Ande Biyen, 
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Celui-là Medang fils d'Abeng. » 

Ils lui dirent : « Tchirka-Soan ! 

Que signifie : Medang ? Qui es-tu toi-même ? 
— Moi ? dit-il, je porte mon nom : 

Ekat-Boman Nkugu de la tribu des Yemengolo. » 
Alors ils lui appliquèrent une claque : 

Kpuu ! kprrrr ! Sima ! au fond de la terre ! 

Ils le mirent en prison sous terre : 

« — Reste donc là, dirent-ils ! » 

Tout son corps se trouvait enfoui dans la terre 
Seuls ses yeux restaient visibles : 

«< Tu resteras là, dit l’un, jusqu'à la fin de la réunion, 
Parce que tu as parlé comme un insensé. 

Si tu dis encore un mot, 

Je tenterrerai comme une bouture de manioc 
Et tU iras rejoindre l'ancêtre Mebe’e aux enfers ! » 
Mon beau-frère entend-il ? 

— Oui! 

Le propos que nous tenons, 

Le voici | » 

Alors un homme se leva appelé 

Engutu-Avémè, un habitant du lever du soleil ; 
Engutu-Avémè se leva : « Ndôt » 


I! dit : « Voici ma parole : 

Puisque les enfants n'acceptent aucun nom, 

Qu'ils se choisissent eux-mêmes un nom. » 

L'un des enfants se leva alors 

Il appela : « © vous Ekang ! 

— Me voici, répondirent-ils 

— Pour moi, voici ma parole : 

Ayom Ngang Otjè aura toujours plus de sagesse que vous : 
Maintenant en rentrant au village 

Nous nous appelons tous les deux : Mengono 


Moi, je suis Mengono fils d'Ondoa-Man-Abeng 

Mon cousin, Mengono fils de Mba-Ande Biyen, 

Voilà le nom que tous les deux nous porterons : Mengono 
Les Mengono d'Engong-Zoa-Mevele à Okui, 

Descendants de la tribu Ekoko-NI6 : 


Tombent-ils de face, ils font mordre la poussière 
$e renversent-ils de dos, ils font pleuvoir, 
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Nyi mbôg, Medaña, ndoman man Abeñ. » 
Be à nye na : « Tchirka soan ! 
Dze e ne Medaña dzi ? Women o ne za? » 


1285 Nye na : « Ma hn me ne dzoe na, 
Ekat Boman Nkugu, man Yemengolo. » 
Ndo a benga dum nye abe : 
Kpu ! kprrruu ! Sima ! a si ete! 
Eyêñ te ba futi nye à mimbog mi t66 si, 
1290 Be na : « Tam a t6b6 vale ! » 
Nyul ese enga man ke a si ete! 
Dzom e ligi e yene’e ve nyie ane mis! 
« Wa yi kolo vale ve a memana me ekosn, 
Amu o kôbô akut abuil 


1295 © bade k6b6 vale, 
Eyôñ te ba sen wa ve ane esoa mboñ 
© kele mfaa Mebe'e à ne a bekon ! » 
Mmiale a wog a ? 
— Yaa! 


1300 Adzo bi bili : 
Nde a di! » 
Eyôñ te mod mbôg anga kom kolo yob, à toa dzoe na 
Engutu Aveme, mod ya minto mi dzob : 
Engutu Aveme a si ndoot ! 


1305 Nye na : « Ma hn ma kôbé na, 
Mbol bôngé be nt6ô kaa yebe dzoe, 
Bebien be kada hn bia eyola'a. » 
Ndé à môngé mbôg anga kom kolo yob, 
A loe na : « A Etyañ o! 


1310 Be na : « Ma val » 

— Nye na : Ma hn ma kad mina na, 

Ayom Ngañ Otje a man ya mina di a fek! 

Eyêñ bia ke a dzal di, 

Bi ne ve dzoe na : Mengono, Mengono, bebe ; 
1315 Ma, me ne Mengono Ondoa man Abeñ, 

Mbomo ke a ne dzoe na Mengono Mba Ande Biyen. 

Dzoe te nde bia yian a de : Mengono, 

Be Mengono ya Engoñ Zoa Mvele, a Okui, 

Mvêñ bod mvog Ekokô Nlo : 


1320 E budubu a si, metjô 
E yaleba ai abum a yob, mendzima. 
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Nous ne croyons rien de ce que nous entendons de nos 
Avant de l'avoir vu de nos yeux. » [oreilles 
Et tous les Ekang acquiescèrent. 

Les enfants dirent : « Faites encore vite, 

Pour choisir un chef parmi nous deux : 

Désignez celui qui doit donner des commandements à l'autre, 
Ainsi qu'à tout le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek. » 
Aussitôt ils se levèrent pour prendre conseil. 

Ils arrivèrent au lieu des délibérations 

Là les hommes se mirent à peser les paroles. 

Finalement ils prirent la résolution suivante : 

« L'homme appelé Mba-Ande Biyen, 

A eu un premier fils 

Appelé Otungu-Mba Ande-Biyen, 

C'est ce dernier qui vient d'être nommé chef de groupement. 
En conclusion, dirent-ils, 

Puisque Otungu est déjà chef, 

Et que l'homme appelé Ondoa-Man-Abeng 

Qui n'avait pas encore engendré, 

Vient d'avoir un fils, il est normal 

Que ce fils prenne le commandement. » 

Tous les Ekang-Mebe'e approuvèrent cette décision. 

Ils lévèrent la séance et rejoignirent les enfants 


Auxquels ils déclarèrent : « C'est Mengono fils d'Ondoa-Man- 

Et les enfants acceptèrent. [Abeng qui commande. » 

Mengono-Ondoa Man-Abeng alors leur dit : 

« Puisque vous avez décidé que je sois chef, 

Il faut pour cela que je m'entende avec vous sur certains 
[points : 

A tous ceux du pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek, 

A tous les habitants des quatre coins de la terre, 

Ecoutez ce que j'ordonne : 

Voici homonyme : s'il vous dit quelque chose, 

Que personne du pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 

Ne dédaigne cette parole ; 

Si quelqu'un méprise sa parole, 

Il sera enterré comme une bouture de manioc 

Et ira rejoindre l'ancêtre Mebe‘'e aux enfers. 

A cause de sa désobéissance il sera privé de la lumière ; 

M'avez-vous entendu ? 

— Oui, répondirent unanimement les Ekang. 
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E bod bi ne ke’a wog adzo a melo, 
Ve meyene me mis! » 
Ndé a Etjañ bese benga man yebe. 


1325 Be na : « Boan a fe avol, 
Eyôñ te mi tele mbôg ya a be bia nkukuma. 
Za nye adzoe mbôg 
Mfulan a si nnam benda be Nana Ebañ Mfek bese. » 
Eyôñ te ndzô benga kolo na be ba ke ekoan. 


1330 Ndô benga ke kui a ekoan. 
Bo be ya ekoan benga fial hn ekoan. 
Eyôñ te benga yen na : 
« E mod ba kom loane na Mba Ande Biyen 
Anga bie ntol mên, môngé te 
1335 A ne dzoe na Oiungu Mba. 
Otungu Mba te nye andem tebe nkukuma. 
Nde à ba kad na, 
Mbol Otungu Mba a ne nkukuma nale, 
E mod ba loane na Ondoa man Abeñ, 
1340 Nye a nga‘ane tege bie mên; 
Eyôñ dzi Ondoa nye'e a bie ya môn, den, 
Môn te nye a yian a nkukuma. » 
Etjañ Mebe'e bese benga man yebe ve dzam deda. 
Ndé a benga kolo à ekoan, be kui a be bôngô, be na : 


1345 « Mengono Ondoa man Abeñ nye a ne nkukuma. » 
Nde a benga yebe. 
Eyôñ te Mengono Ondoa man Abeñ a kad be na : 
« Mbol mi kad ya na ma me ne nkukuma, 
Asu te ma ke yili mia na : 
1350 Si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
Si mimfaa minyii, 
Ma kad mina na : 
Nge mbomo, a ne Mengono Mba Ande Biyen. 
Nge mbomo à dzo mina ebug, 
Te mod mbêg ya si nnam benda be Nana Ebañ Mfek 
1855 A señan ebug te. 
Nge mod te a soan, 
Eyôñ te ba sen nye esoa mboñ, 
A kele mfaa Mebe’e a ne bekon ; 
Adzo te ba bulan nye meyene 
1360 Ye mia wog a ? 
— Yaa! Ekañ bese ba man yebe. 
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« Quant à moi, continua+-il, pour ce qui me regarde, 
Parce que je suis votre chef 
Ecoute ma parole celui qui veut; 
1365 Celui qui désobéit, je le châtierai ; 
Cependant respectez davantage homonyme 
Beaucoup plus que vous ne le faites pour moi : 
M'avez-vous entendu ? 
— Oui, répondirent unanimement les Ekang. » 


1370 Les gaillards levèrent alors la séance . 


ES 
Après cela, je vis, moi, 
Les deux cousins parcourir le pays tout entier ; 
Les gaillards arrivèrent à une grande croisée de chemins. 
L'un alla construire son village 
1375 Du côté droit du carrefour, 
L'autre construisit son village 
Du côté gauche du carrefour ; 
La croisée des chemins se trouvaient entre eux. 
L'un des héros de Ndzom-Ebudu-Menvong 

1380 Epousa alors une femme 
Appelée aussi Etom-Ebédé-Ndili 6 
Fille d'Ekang-Ebèmé-Anyd. 

Un dimanche il appela sa femme : 
« © toi, Etom-Ebédé-Ndili, fille d'Ekang-Ebémè-Anyd ! » 

1385 Etom répondit : « Que demandes-tu ? » 

« — Je te prie, dit-il, de me donner un peu de douceur ! » 
Et la femme partit d'un rire bruyant : 
« Eéé, èéyèléééèèè ! Ainsi les hommes recherchent toujours 
Ce à quoi rien ne peut être comparé ! 

1390 Ne les voit-on point à la recherche d'une histoire sublime ? 
Si quelqu'un venait à passer dehors, ne voudrais-tu pas 
Qu'il aille propageant cette nouvelle : 

J'ai entendu Mengono fils d'Ondoa-Man-Abeng appeler sa 
Pour lui réclamer des douceurs ? [femme 


1395 N'est-ce pas ainsi que vous recherchez des faits exceptionnels 
A travers le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek ? » 
Le jeune homme fut frappé par ces paroles : 
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« Za‘a kui ane ma, mfaa wômê mamien, 
Mbol me ne nkukuma, 
Nge wa diñ, o wogo ebug ma d2o : 


1365 Nge o bô te wog, me ndegele wa. 
He dzam da mi daña lugu mbomo 
Alodo ane mia lugu ma. 

Ye mia wog a? 
— Yaa! Ekañ bese ba man yebe. » 


1370 Nde beti benga okolo. 


+ 


Eyôñ te menga yen na, 

Beti benga ke ba wulu a nlam ose. 

Beti benga ke kui a betaa maan me zen : 
Nyina anga ke veg dzal die 


1375 Mfa'a ma’an me zen ya mbô meyom; 
Nyi mbôg a loño dzal die 
Mfa’a maan me zen ya mbô meyal. 
Ma‘an me toa bô a zañ. 
Ndoman ya Ndzom Ebudu Memvoñ. 


1380 Nde a nyina anga ke lug mininga 
A toa fe dzoe na Etôm Ebede Ndili, 
Ngôn Ekañ Ebeme Anyu. 
À amos sondo na nde anga kom loane nga : 
« À Etôm Ebede Ndili, ngôñ Ekañ Ebeme Anyul! >» 
1385 Etôm a yebe, nye na : wa yi dze ? 
« — Nye na : ma dzo na o zu ma ve bivélil » 
Eyôñ te mininga te anga kom a wu loe mvoe : 
« Ee ! éyéléèèè ! nde bod be ne! 
Be wolo ke ba dzeñ nlañ yob nale! 
1390 Ye mbol ba ke ba dzeñ nlañ yob! 
Ye wa yi na nge mod a lod nseñ va, 
A nga ke a kad foe na, 
Me ligi Megono man Abeñ à loge ngal na 
A zu nye ve bivôli nga ? 
1395 Ye mbol mia dzeñ nlañ yob 
A si nnam benda be Nana Ebañ Mfek mu? » 
Ndoman mod e kama adzo a nlañ! 
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Son cœur devint plein d'aigreur, plein d'amertume 
Comme qui aurait avalé la quinine des Blancs ! 


Il s'exclama : « Kulu ! Ah, Mba-Song-Mesin ! 
Ndzem-Etsang-Mebe'e se trouve sans repos aux enfers ! 
Ou je suis mort ou la malédiction pèse sur moi, ô papa ! » 
Les larmes s'échappèrent des yeux du héros : kèkèkèkèb ! 
Aussitôt il pénétra dans sa case, 


Prit son fameux petit fusil et l’épaula ; 

Il attacha à la ceinture son grand couteau à neuf lames ; 
Il prit son bérêt et l'enfonça dans la tête. 

Peu de temps après, le gaillard sortit en disant : 

« Ma très chère épouse je te dis adieu : 


Je vais parcourir le pays des petits-fils de Nana Ebang, 
Je vais au quatre coins de la terre 

A la recherche de ce à quoi rien ne peut être comparé : 
Je vais à la recherche d'une histoire sublime. 

Aussi longtemps que je ne l'aurai pas découverte, 

Il ne me sera plus possible de rebrousser chemin. 

Car si je continue à vivre ainsi 

Dans le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 
Sûrement un garçon me parlera de la même facon ; 

Si, toi, une femme, tu oses m'adresser de telles paroles, 


Que me dirait à plus forte raison un homme ? 
Sürement un homme m'insulterait davantage ; 
Aussi dois-je rechercher ce à quoi rien n'est comparé 
A travers le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek. 
Aussi longtemps que je ne l'aurai pas rencontré 


Jamais je ne pourrai rebrousser chemin ! » 

Le voici qui s'apprête à partir : 

« Ma très chère épouse, dit-il, je m'en vais! 

L'homme ne tarde pas à se séparer de son semblable. » 

En vain sa femme essaya-t-elle de le retenir, 

Le gaillard s'en alla : ngàma ngèma ngäma.. hn.. ! mgbèmètè 
Il arriva auprès de son homonyme 

Et l’appela : « Homonyme ! » celui-ci répondit 

— Homonyme, voici mon départ ! 

Homonyme, viens me dire adieu ! 

— Quoi ? 

Que te dirais-je d'autre. 

Etom-Ebèdè-Ndili m'envoie à la recherche d'un fait sublime 
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Nlem o nt66 nye atjil atjil, ayol ayol, 

Obebege ane mbol mod a kom nyu kini mintjañ ! 
A bengsa na : « Kulu o ! Mba, séngé Mesin 
Ndzem Etiañ Mebe‘e tetele à bekon! 

Nge me se mwuan, mvende e ne a ma, o tita! 
Kè kè kè kèb, ui, milig me kuig nti a mis. 

Nde anga nyiin a nda; 


A ke nyôñ mên ngal woe a fu'a mebas, 

À nyôñô nyôñ betaa engongôl otjeñ zezal ebul à tindili azud. 
Nti anyôñôlé berre woe a vegele a nlo. 

Man etun anga bô na bem nte, nti a kuile atan, nye na : 
« Ngal wêmê nana e ! ma yaan a wa : 


Ma ke ma wulu à si nnam benda be Nana Ebañ Mfek 
Si mimfaa minyü ; 

Ma ke ma dzeñ nlañ wa dañ ma anyu, 

Ma ke ma dzeñ nlañ yob! 

Ntie ose me nga’ane tege yen a dzom e ne nlañ yob, 


Mvende me se ge dzam bulan a mvus. 
Amu na nge ma t6bô nala 

A si nnam benda be Nana Ebañ Mfek. 

Eyôñ ziñ na fam efe ya yi ke dzo a ma nale; 
Wa o ngaman dzo a ma na, o toa mininga, 


Ngama‘an ana ane fam, 

Fam dza yi dzo a ma nale fog fe, 
Eyôñ te ma ke ma dzeñ nlan yob, 
A si nnam benda be Nana Ebañ Mfek. 
Ntie ose me ngele ke'a yen nlañ yob, 


Me se ge dzam bulan a mvus. » 

Ntian a wuil! 

« Nga wômô nana e, me ke ya! 

Mekandane me bod mea bem. » 

Ngal a bade fe nye loe a mvus, tege dzom nale ! 

Ndê a nti anga tie ngama ngama ngama hn.… mgbemete ! 
A be mvoe. 

A loe na : « Mbom ! » mvoe e yebe. 


Nye na : — Mbom, meke ma ma ke, 
À mbom, zaa yaan a ma. » 
Mvoe na : — Dze ? 


Nye na : ma kad wa dze ete, 
Etém Ebede Ndili abo na me dzeñ nlañ yob, 
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A travers le pays des petits-fils de Nana-Ebang-Mfek, 
Et j'ai pris ma décision : 

Aussi longtemps que je n'aurai pas rencontré cela, 
Il ne me sera pas possible de revenir sur mes pas. 

A travers le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 
A travers les quatre coins de la terre, 

Je dois rencontrer quelque part un fait exceptionnel. 


Car si elle me tient un tel langage, 

Elle qui n'est qu'une femme, 

Que me dirait un jour un homme ? 

Dans le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek il n'y a per- 
Auprès de qui je puisse supporter de tels propos. [sonne 


Aussi dois-je aller à la chasse d'une histoire sublime. » 
Aussitôt après j'entendis son cousin lui dire : 

« Assurément cela vaut la peine 

Que tu ailles à la recherche d'un fait exceptionnel. 
Prends seulement ta bicyclette 


Et viens la garder ici chez moi. » 

Le voilà qui se met en route, 

A la recherche d'un exploit exceptionnel. 

Il se mit à marcher vite. 

Le premier homme auprès de qui il s'arrêta s'appelle : 
Mekong-Mébédè-Abé-Mekong-Mayanga-Hayok. () 

Il appella : « © toi Mekong-Mébédè-Abè ! 

— Me voici ! 

— Indique-moi le chemin qui mène à un exploit exceptionnel 
— Mekong-Mébédè-Abè lui répondit : 

Depuis que je vis dans le pays des petits-fils de Nana Ebang- 


[Mfek 
Je n'ai encore vu personne rechercher un exploit exception- 
— Oui. Passons puisqu'il en est ainsi. » [nel ! 


Alors il marcha plus vite 
Et arriva chez un autre homme appelé Endondom Obam, (8) 


L'homme qui se bat en se servant de ses oreilles ! 
« Indique-moi, lui dit-il, le chemin qui mène à un exploit 
[rare. 
— Depuis que je vis dans le pays des petits-fils de Nana 
[Ebang-Mfek 
Je n'ai entendu personne parler d'un exploit exceptionnel, 
A travers les quatre coins de la terre. 
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A si nnam benda be Nana Ebañ Mfek ! 
A dzo te ma dzo na: 


Nfie ose me ngele ke'a yen nlañ yob, 

Me se ge dzam bulan a mvus! 

À si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 

Si mimfaa minyii, 

Ma yi yen nlañ yob hom, 

Adzo te ma ke ma dzeñ nlañ yob. 

Nye à toa mininga, 

Ngaman na fam dza yi kôbô a ma tañ ya ? 
Fam dzia ya si nnam benda be Nana Ebañ Mfek 
E se ge dzam kôb6 à ma nala! 


1450 Amu na nye a ngeman kôbô a ma nale, 
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Eyôñ te menga wog ane mvoe ya dzo na : 
« Owoe, da yiane nale, 

Na o ke wa dzeñ nlañ yob. 

Nyêñéô betaa endam etje woe, 


© zu nyie anda mu. » 

Nfian à wui, 

Nti a ke a dzeñ nlañ yob. 

Nde à nti anga wulu avol. 

E mod osu anga tade kui à ne dzoe na : 
Mekôñ Mebede Abe-Mekôñ-Mayanga-Hayôk. 7 
A loe na : « À Mekôñ-Mebede-Abe o ! 

Oo! ma val! 

— Ledege ma zen ma ke dzeñ nlan yob! 

— Mekong Mebede Abe nye à nye na : 


Ane me menga biali a si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
Me nga‘ane ke'a wog na mod a dzeñ nlañ yob! 

Nye na : « owoe, nge a bo ya nala, nlodok ! » 

Eyêñ te Nti anga wulu avol 

Ndë anga kui a be mod mbôg be loege nye na Endondôm 


E ndoman mod dza wasan a melô me. [Obam 8 
Nye na : « Ledege ma zen ma ke ma dzeñ nlañ yob! 

— Ane menga biale a si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
Me nga‘ane tege wog na mod a dzeñ nlañ yob! 

Si mimfaa minyii, 
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1475 _— C'est bien. » Il passa outre 


Pour s'arrêter auprès d'un autre homme appelé 
Mbod-Salang-Ayan-Mbod-Wanyengèlè-Mvug-Engong. ©) 

« — Montre-moi le chemin qui mène à un exploit excep- 
Je ne puis te satisfaire, car [tionnel ! 


1480 Depuis que je vis dans le pays des petits-fils de Nana Ebang- 
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Je n'ai entendu personne parler d'un exploit exceptionnel. » 
Et le gaillard marcha vite 
Il arriva auprès d'un autre homme appelé Nkoa Olong 
Il appela : « O toi Nkoa Olong ! » celui-ci répondit : 


5 —— indique-moi le chemin qui mène à une histoire sublime ! 
— À qui t'adresses-tu ? Depuis que je vis 
Dans le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 
Je n'ai entendu personne parler d'une histoire sublime. 
Ça va. Le gaillard passa outre 


1490 I! marcha vite 
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Et s'arrêta dans un autre village chez Engutu-Avémè 
Un habitant du côté où naît le soleil ; 
Il appela : « O toi Engutu-Avémè ! Celui-ci répondit 
— Indique-moi où rencontrer un exploit exceptionnel ! 
5 __ Est-ce à moi que tu t'adresses ? Depuis que je vis 
Dans le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 
Jamais à travers les quatre coins de la terre 
Je n'ai entendu qu'on recherchait un exploit exceptionnel ! 
C'est ça. » Il quitta ce village 
O || arriva auprès d'un homme appelé 
Ekat-Boman-Nkugu de la tribu des Yèmèngolo 
Il appela Ekat-Boman-Nkugu. Celui-ci répondit 
— Indique-moi le chemin qui mène à un exploit rare ! 
— Impossible, répondit-il, depuis que je vis 
5 Dans le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 
Jamais à travers les quatre coins de la terre 
Je n'ai entendu qu'on recherchait un exploit rare ! » 
Le gaillard augmenta son allure 
Et s'arrêta auprès d'Akoa-Lada-Bitjé, de la tribu des Yémèn- 
0 « O toi Akos-Lada-Bitié ! fgolo (0) 
— Sébéyang ! 
_—— Montre-moi le chemin qui mène à un fait exceptionnel ! 
Ce n'est pas Akoa qui le saurait, car depuis que je vis 
Dans le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 
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— Nye na : « Ahn! » Nde Nti anga lod vale. 

Adzo te anga kui a be mod mbêg dzoe na : 

Mbéd Salañ-Ayan-Mbôd-Wanyengele-Mvug-Engoñ ?. 
Nye na : — Ledege ma zen ma ke ma dzeñ nlañ yob! 
Nye na : « Ma za! » 


Ane menga biale a si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
Me ngele ke'a wog mod à dzeñ nlañ yob! » 

Nfi anga wulu avol. 

Nde anga kom kui abe mod mbôg be loege na Nkoa Olof 
À loe : « À Nkoa Oloño o ! » Nkoa Oloño à yebe. 


_— Ledege ma zen ma ke ma dzeñ nlañ yob! 

— Nye na za | 

Ane menga t6b6 à si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
Me ngele ke‘a wog na mod a dzeñ nlañ yob. 

Nye na : « hn hn! Nti a lodo vale. 


Nde Nii anga wulu avol. 

Eyôñ te anga kui a dzal afôk, abe Engutu Aveme, 

Mod ya minto mi dzob. 

A loe na : « À Engutu Aveme o ! » Engutu anga man yebe. 
— Nye na : « Ledege ma zen ma ke ma dzeñ nlañ yob | 


— Enguiu na : « Ma mbe ? 

Ane menga t6b6 a si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
Si mimfaa minyii, 

Me ngele ke‘a wog na mod a dzeñ nlañ yob!» 

Nye na : « Yaa ! » Nde anga lod vale ; 


1500 Adzo te a ke kui abe mod mbêg : 
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Ekat Boman Nkugu, man Yemengolo. 

A loe Ekat Boman Nkugu, Ekat Boman Nkugu à yebe. 
Nye na : « Ledege ma zen ma ke ma dzeñ nlañ yob! 
Ekat Boman Nkugu na : « Momé ! 


Ane menga t6bê a si nnam benda be Nana Ebañ Mfek 
Si mimfaa minyii, 

Me nga'ane ke'a wog na mod a dzeñ nlañ yob!» 

Nde Nti anga wulu hn avol, 

Nde a ke kui abe Akoa Lada Bikie, man Yemengolo 10. 
« À Akoa Lada Bikie ol» 

— Sébéyañ ! 

—— Ledege ma zen ma ke ma dzeñ nlañ yob! 

Nye na « Akoa mbe ? 

Ane menga tôb6 a si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
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Jamais à travers les quatre coins de la terre 

Je n’ai entendu parler d'un fait exceptionnel ! » 
Alors le gaillard passa outre. 

Il arriva ensuite chez un homme appelé Eko Menge 
Un habitant de Yèmäsi de la tribu des Yemenjima (1) 


Mengono appela : « © toi Eko Menge ! 

— Sébéyang ! 

— Indique-moi le chemin qui mène à un exploit exceptionnel ! 
— Je ne puis te donner satisfaction car depuis que je vis 
Dans le pays des petits-fils de mère Ebang-Mfek 


Jamais à travers les quatre coins de la terre 

Je n'ai entendu qu'on recherchait un exploit exceptionnel ! 
— D'accord ! » 

Alors le gaillard s'engagea dans des pays lointains 
Ilarriva auprès d'un homme appelé 


Ayom Ngang Otjé, homme-magie du peuple Ekang : 

« © toi Ayom Ngang Otjé ! 

— Me voici. 

— Indique-moi le chemin qui mène à une histoire sublime 
— Qui ? Depuis que je vis 


Dans le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek, 

Jamais à travers les quatre coins de la terre 

Je n'ai entendu qu'on recherchait une histoire sublime ! » 
Le gaillard s'éloigna de là 

Il atteignit un village 


Où se trouvait un homme appelé 
Bivin-Binkumba-Biaku-AmvusBiakd-Amèbüm (12) 

Il l'appela : « © toi, Bivin-Bikumba ! 

— Me voici. 

— Indique-moi le chemin qui mène à un fait rare 


— 1! lui répondit : depuis que je suis ici 

Dans le pays des petit-fils de Nana Ebang-Mfek, 
Jamais à travers les quatre coins de la terre, 

Je n'ai vu personne rechercher un fait rare. 

Toutefois un grand fleuve existe au fond de cette forêt ; 


Ce fleuve présente une caractéristique : 

Si tu y arrives, n'oublie jamais qu'il est défendu 
De prendre un bout de bois 

Pour le jeter dans ses eaux. 

Si tu prends un bout de bois et le jettes dedans, 
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Si mimfaa minyii, 

Me nga'ane ke'a wog na mod a dzeñ nlañ yob! » 

Nde Nti anga lod vale ; 

Anga beta kui abe mod mbôg, a toa dzoe na Eko Menge 
Ndoman mod ya Yemasi, à ne fe man Yemendzima 11. 


Nye na : « a Eko Menge o ! 

— Sébéyañ ! 

— Ledège ma zen ma ke ma dzeñ nlañ yob! 

— Eko Menge na! Ma mbe ? 

Ane menga t6b6 à si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
Si mimfaa minyii, 

Me ngele ke'a wog na mod à dzeñ nlañ yob ! 

Nye na : — Yaa! » 

Nde à Nii anga wulu hn à minlam oysab ; 

A kui hn e mod ba kom loane na 


Ayom Ngañ Otje, mbô ngañ ya nlam Etjañ : 
« À Ayom Ngañ Otje o ! 

— Ma va 

— Ledege ma zen ma ke ma dzeñ nlañ yob1 
— Nye na za! 


Ane menga #6b6 à si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
Si mimfaa minyii, 

Me ngele ke'a wog na mod a dzeñ nlañ yob! » 

Nde Nti anga lod vale ; 

Anga ke kui a dzal da ziñ, 


Ba loe à dzal te na mod ya ete a ne na 

Bivin Binkumba Biaku Amvus Biaku Amebum 12. 
Nde a anga kom a loe : « A Bivin Binkumba o! 
— Ma va! 

— Ledege ma zen ma ke ma dzeñ nlañ yob! 


— Nde à Bivin Binkumba anga eyalan nye na : a ne menga 
A si nnam benda be Nana Ebañ Mfek. Ibiale muna, 
Si mimfaa minyii, 

Me ngele ke'a wog na mod a dzeñ nlañ yob! 

Nye na : Ebug dzia, beta osoe a ne a afan va 


Osoe te wa tiane na, 

Nge wa kui ete, Mvin e ne na, 

© nôñ ebugulu, 

Eyôñ te o dub a osoe te! 

Ane wa nôñ ebugulu à woale a osoe, 
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TU verras comment tout le fleuve prendra feu 
Et sera semblable à une savane en flamme. 

C'est ce fleuve que je trouve 

Pouvoir être ce à quoi rien ne peut être comparé 
Dans le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 


Car depuis que tu vis 

As-tu jamais entendu que l'eau d'un fleuve prenait feu ? 
— Pas du tout répondit l'enfant. 

Alors indique-moi le chemin, je veux voir ce feu de savane ! 
— Dirige-toi là derrière ma case, 


TU n'auras qu'à suivre la piste ; 

Après avoir traversé un petit pan de forêt, 

Tu marcheras à travers une grande étendue de savane, 
Après l'avoir traversée, 

TU arriveras au lieu qu'on appelle Fleuve ; 


Alors tu verras cette immense étendue d'eau 
Où la vue partant d'ici 

Va par de-là la ville d'Essé 

Et se sent incapable de 

Distinguer la rive opposée ; 


Oui impossible d'apercevoir l'autre côté du fleuve ! » 
Et le gaillard se dirigea dans la forêt 

Qui s'étendit devant lui à perte de vue 

Et s'engagea dans une vaste étendue de savane ; 


Il marcha à travers la savane 


Et l'ayant parcourue complètement, 

Il atteignit l'immense fleuve 

Qui s'étendit devant lui « à yaaaaaaaaaaaaaannnnnnnng ! » 
Et le gaillard s'assit : « Voilà 1 s'exclama-t-il. 

Ah l'il est « di di di dé dè dé », ce magicien d'Akoma Mba 


Le rencontres-tu sur ton passage, 

Tes yeux se couvrent de taies ! 

Dans le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 
Akoma Mba n'a pas encore trouvé 

Où pouvoir prendre un bain confortable. 


Hé hè ! Aussi dois-je attraper ces immenses eaux ; 
Je les emporte à Engong Zoa Mevèlè 

Ce sera le lieu où Akoma Mba prendra son bain. 
Oh! à qui donc appartient cette immense rivière ? 
J'ai appris par la bouche de Bivin-Binkümbà 
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Eyôñ te wa yi yen osoe te wa nyoñ ndoan, 
Obebege ane nsan wa yoñ. 

Osoe te ngô ma yem na, 

Osoe te o ne dzam b6 nlañ yob 

A si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 


Amu ntie ane onga tôb6, 

Ye onga yen ya mendim me yoño ndoan nga ? » 
Mêngê nye na : momé. 

Yaa, ledege ma zen, ma ke yen nsan te. » 

Nde anga kad nye na : « Yalega a falag vala, 


Eyôñ te wa ke a zen ese ; 

A nyie ane wa mana man afan, 

Eyôñ te wa ke kuï a betaa nsan, 

Ane o mane betaa nsan, 

Eyôñ te wa ke kui e hom ba loe na osoe ; 


Eyôñ te wa yi yen betaa osoe, 

Mis me kaage ane va, 

Eyôñ te me lodo zen ane a Esse ! 

Mbol ye na mis me ne wa dzam kui 
Dzom e ne na ma kui a mgbag, momé, 


Na o ne dzam yen kindig ya yad. » 

Nde a môngô anga bem asu à afan; 

Afan afan afan afan afan mean! 

Eyéñ te môngé anga kom kui a betaa nsan 
A nga ke a nsan osoe, 


Eyôñ te anga mane nsan maañ; 

Adzo te anga ke kui a betaa osoe : 

À ya maaaaaaññ | 

Ndëé Nti anga kom emôrê à si, nye na : Yaa! 
Di di di! de de ! mod mengañ te ! 

Akoma Mba, o toban a nye a zen 

Mis me kônô wa he anyañ! 

A si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
Akoma Mba a nga'ane tege yen 

E dzom ya wôbô mendzim ete : 

He hé ! eyôñ te ma nyôñe nyôñ betaa osoe nyi, 
Ma ke a nye a Engoñ Zoa Mevele 

Akomba a yi b6 a wôbôgé mendim ete ! 

Oe ! za mien a bili betaa osoe nyi ? 

Ma wog na Bivini Binkumba à kad na, 
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1595 Qu'il est défendu de jeter dans ce fleuve 
Le moindre bout de bois, 
Sinon tout le fleuve prend feu 
Et ressemble à une savane en flamme. » 
Aussitôt il regarda tout autour de lui 


Pour découvrir un bout de bois : rien. 

Il prit un doigt de sa main 

Et le plongea dans l'eau « a tom! » 

Le fleuve continuait sa marche paisible ; 

Il enfonça toute la main jusqu'au poignet : « a tom! » 

1605 Le fleuve continuait sa marche paisible ; 

Il mit tout le bras dans l'eau, 

Tout le bras jusqu'à l'épaule : « a tom !>» 
Le fleuve continuait sa marche paisible. 

Il s'exclama : « Kuld-Mbà-Song-Mesin ! 

1610 Ndzem-Etsang-Mèbè'è est sans repos aux enfers ! 
Ou je suis mort ou la malédiction pèse sur moi ! 
Quoi ! c'est que Bivin-Binkèmbà m'a trompé ! 
Ah ! dans quelle contrée ira+-il habiter ? 6 papa | 
Oh! Ada Ngono, reine d'Okui ! ah! papa! » 

1615 Dès qu'il se redressa 
Et qu'il jeta un regard derrière lui, 

Il vit debout un grand arbre, |’ « Otungal » 
« O toi, grand Otungal, tu te trouvais donc là! » 
Le gaillard jeta les bras sur le grand arbre : 

1620 Ngama ngama ngama ngama ngama ngama ngama ngama.. 
Le voilà qui saute du sommet de l'arbre : 
Mèàèèaaaaaaaaannnnnnnnng.… sÜp | 
Il tombe muni d'une branche d' « Otungal. » 

Le gaillard prend cette branche 

1625 Et la jette dans l'eau : « a zdgdm'! » 

Et voilà que tout le fleuve prit feu aussitôt. 

Et au même moment l'homme de Ndzom-Ebèdd-Menvong 

S'enfonça dans le sol « a fébébé » bien loin ! 

L'eau se mit donc à vomir des flammes. 


1630 On eût dit une savane tout en feu, 
Toute l'immensité aquatique n'est que flamme ; 
La flamme a envahi toute l'étendue des eaux : 
< À kpuddèrrrrrrr ! kpu L.. » 
Le feu du fleuve a envahi la savane, les deux brôlent en- 
[semble ; 
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Mvindé e ne a osoe nyu 

Mod tege du ebugulu ete, 

Eyôñ te osoe te wa yoñ ndoan 
Obebege ane mbol nsan wa yôñ. » 
Nde anga beban à si ese 


Mbol na a yen man ebugulu eziñ : ke'a yen. 
Nde a Nti anga nyôñ onyu woe ya wêô 

À duuli a osoe « a t66m! » 

Osoe o lodo mvée ; 

A duu wô akelkui a akul wê ase ; « a t66m! » 


Osoe osoe o lodo mvée ; 

Eyêñ te anga futi wô ose, 

W6 ose akel kui nyie ane etul : « a t6ôm ! » 
Osoe osoe o lodo mvée. 

A kam na : « Kulu o ! Mba Sôñ Mesin ! 


Ndzem Etjañ Mebe'e tetele a bekon ! 
Nge me se mwuan, mvende ene a ma! 
Dze ! Bivini Binkumba a dugu ma! 

A kele tabe etoa nlam mbe o ? tita ! 

Ada Ngono Okui o ! a pepal! » 


He atebe a tebe tetele 

Avefñan a vVeñan asu a mvus na, 

A zu kôb na betaa nkukuma Otungal à tele, 

« Uu ! betaa otungal nyi nde wa tele ma val» 
Eyôñ te a Nii anga kom woa m6 beta ele a yob: 


Ngama ngama ngama ngama ngama.. 
He à sô a ke sô a yob woe : 
Mäaasaaaaaannnn… sup ! 

Ba ntsab otungal ose be diban a si. 
Nti a nôñô hn ntsab otungal 


À woa à os0e MU : « à zugum | » 

Ma kad wa na osoe o ka hn ndoan. 

Bebela ! Ndoman ya Ndzom Ebudu Memvoñ 
A si ete ne : fébébé ! 

Nsan onga yoñ hn a ndoan : 


© bebege ane mbol nsan wa yoñ, 

Betaa osoe ose a yoñ ndoan; 

Mendim mese me man ya yaman he ndoan ndoan : 
« A kpuuu rrrrrr.… kpuul.. » 

Nsan a osoe bise bi ntoa fufulu ; 
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Chœur d'Assomo Ngono 
Exécution d’un chant guerrier traditionnel 
issomo Ngono, en costume traditionnel anime vivement la partie 


Ebo Obiang. Le prestigieux chanteur du Mvet d'Ambam 
Il s'appelle « Fula Bebom » 
le plus grand virtuose de tous les virtuoses du Mvet 
Assesseur au tribunal coutumier d'Ambam 
il est animateur de son propre harem de Yama, 
à 3 km. du Centre-Ville, sur la route d‘Ebebiyin 
(Guinée Espagnole) 
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1635 Impossible de distinguer le fleuve de la savane, 
Tout cela brûle de la même façon : 
< Gbrrrrrr… rer. gbrrr… rrrrr.. » 
La forêt qui suit a pris aussi feu : 
Gbrrrrr.… Gbrrrr… rrrrrr… rrrr… 


1640 Pendant ce temps l'enfant se trouve dans le sol « a fébébé ! » 
Le fleuve le cherche, le fleuve le cherche, 
Le fleuve le cheche, mais le fleuve ne le voit pas! 
Le gaillard se trouve bien au fond de la terre. 
Quelque temps après, je vis le fleuve 


1645 Reprendre de nouveau sa marche paisible : 
« Yèmaasaaaaaasaasasaaannnnnnnnnng.… | » 
Le gaillard sortit de terre : 
« À nôt…. nôt…. nôt…. nôt… nôt…. nôt… » 
Ah ah! dit-il, ma foi! 


1650 C'est que l'homme pousse parfois comme un champignon ! 
Me voilà qui pousse : « nôt... nôt.. nêôt….. » 
Le gaillard s'arrêta « a kpémélé ! » 
« Uul dit-il 
Je vais saisir cette immense rivière, 


1655 Je l‘emporterai à Engong Zoa Mèvèlè chez Akoma Mb ; 
Akoma Mba s'y baignera à plaisir. » 
Je vis alors que 
Dans tout le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 
Dans les quatre coins de la terre, 


1660 Les hommes vivaient en paix 
Sans savoir qu'un malheur venait à leur rencontre. 
Que se passa-t-il ? 
Le gaillard arrangea une place et s'assit : 
« Je vais, dit-il, surveiller ce fleuve, 


1665 Pour voir celui à qui il appartient, 
Et je vais l'attraper en même temps que son fleuve, 
Je les emmenerai à Engong Zoa Mèvèlè chez Akoma Mba. » 
Quelques moments après 
Il jeta les yeux du côté de l'aval et vit : 


1670 « Sâ.. sâ… sâ…. sâ.… sâ… sâ… 
C'était Une énorme bête avec d'énormes défenses : 
L'une des défenses avait la longueur du palmier 
L'autre défense était longue comme un palmier 
L'énorme bête avançait au milieu du fleuve. 
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Se fe na o ndzi na osoe wui, nsan wui, 
Dzom te ese e nga yoñ he dzam deda. 
Gbrrr… rer gbrrr rrr… 

Miulan a afan ase a s6ôg a amvus : 
Gbrrr… rrr… gbrrr rrr.. 


Nye‘e ke à ke ya a si ete à : fébébé 1 

Adzo te osoe onga dzeñ nye, osoe onga dzeñ nye, 
Osoe onga dzeñ nye, osoe tege fe nye yen! 

Ni a ke ya a si ete. 

Man etum anga bô na a bem nte 


Eyéñ te osoe anga dugane lod mvée : 
À yamassaasaaaaa fñnñ.…….! 

Nti ke a zu hn kui a si : 

À noot… noot.. noot.. noot.…. noot 
He he! À mamien te! 


Nde mod a faa ane alé vié ! 

Ma tam a faa : noot… noot. noot... 
Kpémélé ! a Nti a tebe tebe tetele a si! 
Nye na : « Uu! 

Ma be’e be'e betaa osoe nyi, 


Ma ke à nye a Engoñ Zoa Mevele, Akoma Mba oloño ; 
Akoma a yi wu wôbô ete. » 

Eyôñ te menga yen a na 

Si nnam benda be Nana Ebañ Mfek ese, 

Si mimfaa minyiü, 

Beti be toa te a nlam wé6b6, 

Ke'a yem na adzo la zu b6 à zen. 

Dze enga bô ? 

Nde à Nfi anga kom emôré : 

« Ma yanga yanga osoe wui, 


Ma yen e mod a ne wé, 

Eyêñ te ma be’e mod te ase mbamena a osoe wui ose 
Ma ke a bô Engoñ Zos Mevele, Okui ! » 

Man etun anga bô na bem nte, 

A bebele à osoe a nkie : 


Sé... sâ... sé... sâ... sâ.. sé. 
Mod tsid a zu betaa mimbañ : 
Mbañ wuna nte a alen 
Mbañ mbôg nte a alen 
Betaa tsid te azu a osoe ose. 
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Le gaillard porta la main derrière son dos, 

Et saisit son fameux petit fusil, 

Son petit fusil avec lequel il était né : 

« Uu ! fitil, cette énorme bête, c'est à toi qu'appartient ce 
Il est utile que je te tue, [fleuve ! 


Pour avoir tes défenses d'ivoire ; 

J'irai dans son palais les offrir à Akoma Mba. » 
Il tendit le fusil : « © mien fusil, dit-il, te voici, 
Fusil mien accepte de prendre feu ; 

Je vais tuer cette énorme bête, 


J'irai offrir ses défenses à Akoma Mba ! 

Akoma saura par là 

Que j'étais à la recherche d'une histoire sublime 

A travers le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek. » 
Il dirigea le canon du fusil : 


« Masèèààaaaaaannnng. zügüm |! » 

Le canon du fusil se retourna ! 

« Oh! dit-il, qu'est ceci ! 

Est-ce dire que je ne tuerai pas cette énorme bête ? » 
Au moment où il s'apprêtait 


A charger le fusil pour la deuxième fois, 

Il entendit : « © toi, Mengono Mba Ande Biyen | 

— Sébéyang ! 

— Je suis tante Eyènga et t'envoie cet avertissement des 
Ne traverse pas ce fleuve il est très puissant ! [enfers : 


— Hé hé! à qui t'adresses-tu ? Qu'est-ce à dire ? 

La vieillesse est-elle comme la mort ? 

Tante Eyènga-Mba avait-elle seulement laissé 

Un homme du pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 
Qui eut peur de ce qu'il entendait de ses oreilles 


Avant de l'avoir vu de ses yeux ? 

Maintenant il faut que j'aille voir 

Ce qu'il y a de l'autre côté du fleuve. » 

L'énorme bête lui dit : « D'accord, 

Puisqu'il en est ainsi, j'étais chargé de te donner un conseil : 
On ne m'a pas dit de t'obliger à obéir. 

Si tu veux donc, viens seulement me tenir par les défenses 
Et te coucher sur mon dos, pour que je t'emmène. » 

Le gaillard tendit son bras gauche et son bras droit ; 

Il saisit l'une et l'autre défense : 
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Nti anga fudi wê a mvus dzie, 

A ke nyôñ betâ man ngal woe, 

E man ngal anga biale à nye ; 

« Uu ! betaa tsid nyi; nde wa o bele osoe wui! 
A ne à mfi na nge ma Woe wa, 

Eyêñ te ma nyôñê nyôñ mimbañ mi, 

Ma ke ve Akoma Mba. » 

A sama ngal ! À ngal dzam nyi, 

Ngal, ka ma meyoño e ! 

Ma tame woe betsa tsid nyi, 


Ma ke ve Akoma Mba metôñ ya ete eee ! 
Eyéñ te Akoma a yi yem na 

Menga ke ma dzeñ nlañ wa dañ ma anyu 
A si nnam benda be Nana Ebañ Mfek. » 
A kese hn anyu ngal : 


« Maaaaaaaa nnnn… Zdgüm! » 

Ngal e ne ai asu a mvus! 

« Za aval adzo di ! eee ye ! 

À ne vana ye mayi woe beta tsid nyi nga ? » 
Efada a ngele a dzo na 


A yi bade sôñ ngal sosôné bee. 

A vogolo na a Mengono, Mengono Mba Ande Biyen ! 
— Sébéyañ ! 

— Sôngô Enyenga, ma lom wa mbanda à bekon 

Na, te wa dañ osoe te o ne ngul abui! - 


Nye na : « he he ! me mbe ? dze bien dzi ? 
Ye nnom o ne ane awu nga ? 

Ye sôngô Eyenga anga tame lig 

Ndoma ya si nnam benda be Nana Ebañ Mfek 
E mbadega dzom a mewog melô, 


Ke ve a meyen me mis nga ? 

A ne mbeñ he na 

Me ke yen a mis e dzom ese e ne woe. » 
Nde a mod tsid a dzo a nye na : « Owoe, 
Nge a bo nale, mbanda a wu li, mbanda, 


Ba naziki ma vu sôñ ete. 

Nge a ne nale, wa yian ma zu bi a mimbeñ mu 

Eyéñ te, wa bombo bombo ma a mvus yob, ma ke a wa.» 
Nti anga sam wô ya mbê meyal afulan a mbê meyom 

A bili mbañ wui, a bili mbañ wui : 
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Maaëäèäàäàännnnnnnnnnng.…. sè | 

Et le voilà sur le dos de l'énorme bête 
Qui aussitôt se mit en marche : 

« Sâ.. sâ... sâ. s8.. sâ… sâ… sô.. 
Un mois, deux mois, trois mois, 


Quatre mois, cinq mois, six mois, 

Sept mois, huit mois. douze mois 

Au bout desquels ils atteignirent la rive opposée du fleuve. 
L'énorme bête tendit ses défenses : 

Le gaillard, homme de Ndzom-Ebidù-Mèvong, 


Mit pied à terre 

Et aussitôt se mit à se promener. 

Il s'en allait observant l'immense fleuve. 

Il vit Une grande tour dressée devant lui, 

Et il entendit : « Sabè'èlè-Medzo-Madzimbi 13 ! 


— Sébéyang ! 

— Viens voir, il y a là un Ekang qui désire du travail ! 
Vite, donne-lui un travail à faire, » 

— Qui parle là ? Mais qui donc parle là-haut ? 
Kpudd.. kprrrr.… kpémété ! 


— Prends : voici un seau, une bêche et une pioche ! 
Prends cette brouette, vite | allons que je te fasse voir 
Où tu auras à travailler ! 

— Qui? 

— Je m'adresse à toi 

D'où viens-tu et où vas-tu ? 

— Je viens de l’enfance et je vais à l'âge mûr! 

— Où restes-tu d'habitude ? 

— Sur les fesses 3 ! 

— Toi-même, quel est ton nom ? 


— Mon nez? le voici 3 ! 

— Quoi ? Maintenant allons à la corvée vite ! Qui es-tu ? 
— Je suis l'homme d'Engong Zos Mèvèlè, chez Akoma 
— Alors à quel travail es-tu habitué toi ?  [Mba d'Okui. 
— Je suis chef au pays des petits-fils de Nana Ebang- 


Je ne travaille qu'avec mon doigt : [Mfek, 


Du doigt j'exige qu'une chose se fasse 

Et elle se réalise selon mon vouloir. 

— Oui mais, puisque tu étais chef, tu ne le seras plus ; 
Maintenant tu vas à la corvée, 
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1715 Mäaaaaa nnn…. su'u ! 
A ku betaa tsid a mvus. 
Betaa tsid a yeme hn a nye zen : 
Sâ.. sâ.. sâ.. sâ.… sé. sé. 
Ngôn dzia, ngôn ebe, ngôn ela, 
1720 Ngôn enyi, ngôn etan, ngôn esaman, 
Ngôn zamgbal, ngôn mom. Awom ai ebee, 
A dzo te benga kom ke kui betaa osoe a yat. 
Nde a beta tsid anga sam mimbañ ; 
Ndoman ya Ndzom Ebudu Memvoñ, 


1725 Ni anga kom hn sus a si, 
Etie etie Nti anga sus a si, Nti anga ke a wulu. 
A ke a wulu, a ke a bebe beta osoe. 
A ntala ane betaa nkum a tele tetele, 
Nti a vogolo na : « Sabe‘ele Medzo Madzimbi 13 ! 


1730 — Sébéyañ ! 
— Zaa yen ane man Etjeñ a yi bisie a si! 
Vaa nye biem avol ! » 
— Za a kôb6 à li? za mien a kôbô à yob mu ? 
Kpuu.… kprrrr.… kpemete ! 


1735 — Hn! nlonga wui, esôbele dzi, edikas dzi! 
Nénê kani nyi a le ! nkele me ke wa lede 
E hom wa b6 bisie ! 
— Za? 
— Ke wa! 


1740 Wäamen, mesô me ne ? meke me ne ? 
— Ma sô a mông6, ma ke a nyia modo ! 
— Wa kar 16b6 ve ? 
— A mekan! 
— Wamen o ne dzoe ya ? 


1745 — Dzoe dama nde di! 
— Dze ? Nkele a esie avol ! O ne dze ? 
— Me ne ndoman ya Engoñ Zoa Mevele, Akoma Mba ya 
— Nde a wa kar sie dze ? [Okui ! 
— Me ne nkukuma a si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 


1750 Ma sie ve nyie a ne ai onyu wêm : 
Nge ma lede onyu na dzom eb6ëg 
E b6 f6 fe he ane mbol ma yi. 
—Owoe, nge o ne nkukuma, nkukuma o man ya à wa; 
Yè èèè ! Eyôñ dzi wa ke a esie, 
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Tu iras travailler avec tes bras | » 

Le gaillard s'exclama : « Kuld ! Mba-Song-Mesin | 

Ndzèm-Etsang-Mèbè'è se trouve sans repos aux enfers | 

Ou je suis mort ou la malédiction pèse sur moi! » 

— Sabè'élé-Medzo-Madzimbi ! 

— Sébéyang ! 

— Vas-tu l'emmener vite au travail ? 

— Vite allons ! kpa rrrrer. rrrrrttt…. |» 

Kpayäèaaaaaaaaaaaannng... |! « Holà ! les voilà qui passent 
[là-bas ! 

Les voilà qui disparaissent dans les nuages, là-bas ! 

— Quoi ? C'est que cet homme a osé voler qu'est-ceci ? 

Il a osé voler Sabè‘élé-Medzo-Madzimbi ! 

Mais quel malheur ! sans doute l'emporte+-il pour toujours 1... 

« Kpik ! kèkèkèkè ! Oui! ah! que penses-tu avoir fait? » 

— Quoi ? Sabé'élé-Medzo-Madzimbi ! 

— Sébéyang ! 

— Vas-tu le conduire au travail ? 

Le gaillard, homme de Ndzom-Ebèdè-Menvong, 

Tendit son doigt magique : 

— « Oui, place-toi là à partir de maintenant 

Jusqu'à six heures du soir 

L'heure où je t'enleverai de là, 

Car tu as osé porter ta main sur mes côtes | » 

Alors le garçon resta planté ; 

Je vous assure, moi neveu de Ndzom-Ebddü-Mènvong, 


Qu'il essaya en vain de se déplacer : 

Ses pieds avaient déjà poussé des racines comme l’ « Otun- 
« — Sabé'élé-Medzo-Madzimbi ! fgal ! » 
— Sébéyang ! 

— Qu'y at-il ? 


— Rien à faire ! je ne peux plus déplacer un seul pied ! 
Mes pieds ont poussé des racines comme l° « Otungal ! » 
Il m'a planté dans ce lieu, 

Et je dois y rester ! il dit encore 

Qu'il ne m'enlevera de là qu'à six heures du soir ! 

— Comment ? » 

Alors l’homme appelé Mfim-Etie 

Prit son fameux « Ndzit ». 

Il ouvrit une large fenêtre : kpa évooong.. 

Et vit le nommé Mengono Mba Ande Biyen 
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Wa ke sie a mô moe. » 

Ndoman mod e benge : « kulu o Mba sôñ Mesin ! 
Ndzem Etjañ Mebe'e tetele a bekon ! 

Nge me se mwuan, mvende e ne a mal» 

— Sabe’ele Medzo Madzimbi ! 

— Sébéyañ ! 

— Nga wa ke à nye a sie avol ? 

— Alé! nkele ! kpa rrrrrr… rrrrrrttt L» 

Kpa yaaasaa ññ. Ekie ! mbe ba lod vale bale 1... 
Mbe bale ba ke a minkud vale. dze! 


— Dze ye e mod nyi a ke dzib dzib ?.… dze dzil 
Ye a dzib dzib Sabe‘ele Medzo Madzimbi 

Za a kyae dzam ? Nga nkia a ke à nye wui ? 

« Kpig kekekekeke ! ui! E ! wa dzo na o bé dze ? » 
— Dze ? Sabe‘ele Medzo Madzimbi ! 

— Sébéyañ ! 

— Nga wa ke à nye a esie? 

Ndoman ya dzom Ebudu Memvoñ, 

Ni anga kom sam betaa onyu : 

Nye na: « Hn! tebege vale akaage abog di, 


Akele kui a mewêlô mesaman ngongogele. 
Eyêñ te ma yi wa vasa, 

Amu wa ke namba ma wô a bibae bi mvael » 
Nde a môngô anga kom etie, 

Bebela, man ngôn Ndzom Ebudu Memvoñ, 


Môngê a dzo na a fek mekol à si, te ai atiel 
Mekol menga man ya nye yo Otungal! 

« — Sabe‘ele Medzo Madzimbi ! 

— Sébéyañ ! 

— Dze ? 


— Mêmé ! ye me ne fe ai atie le akol a sil! 

Mekol mese me man ya ma fae Otungal ! 

A kad na e hom a tele ma wui, 

Nde me tele ete! à kad na. 

Ma yi kolo ete ve mam ya mewôêlô mesaman ana! 


— Dze a? » 

E mod ba kom loane ne Mfim Etje, 

A nyôñô nyôñé betaa ndzit woe, 

Nti anga kom yae beta wundi : kpa evooooñf… 
A tala ane mod à ne Mengono Mba Ande Biyen 
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Qui se tenait debout et narquois. 

Il saisit son « Ndzit » et le visa : a maäàääàäänng.… sù ! 
Ndéng ndéng ! ndéng, ndéng ! ndéng, ndéng l... 

Le gaillard, homme de Ndzom-Ebùdù-Menvong 

Fut aussitôt changé en femme ! 


Regardez comme de sa poitrine pendent les mamelles : 

« Ndéng.… ndéng... ndéng.… ndéng... ! » 

— Sabè'élé-Medzo-Madzimbi | 

— Sébéyang ! 

— Prends-le et conduis-le maintenant au travail. » 
Ndéma, ndéma, ndéma ndéma ndéma.…. hn... mgbémété ! 
« À partir d'ici jusque là : 

La longueur et la largeur ont même mesure, 

Voilà ta part de corvée ; c'est là que tu travailles, 
M'entends-tu ? 


— Oui. » 
Et Mengono Mba Ande Biyen fut condamné aux travaux 
Le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek, [forcés ! 


Les quatre coins de la terre ne savaient pas 
Qu'un malheur venait à leur rencontre | 


Un mois, deux mois, trois mois, quatre mois, 
Cinq mois, six mois 

Et le gaillard mourrait toujours de travail. 

Un jour son homonyme resté au pays, 
Organisa un festin. Il dit : 


« J'offre une réception dans deux jours 

A tout le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek, 
Qu'ils viennent tous manger ensemble, 

Qu'ils viennent festoyer à la manière des Blancs. » 
Les nuits passaient, les jours se levaient, 


Et deux jours après, 

Tout le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 
Arriva en foule pour manger ensemble, 

Pour festoyer à la manière des Blancs. 

Ah oui! faites cela pour vous souvenir de moi. 


Je vis le jeune homme préparer la table : 

A chacun un plat, à chacun une cuillère, 

Une fourchette, un couteau, un siège et un verre. 

Il prépara la table selon le nombre de tous les hommes 
Du pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek, 
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A tele. 

A sô hn nyôñ betaa ndzit wWoe : maaaaññ… su ! 
Ndeñ ndeñ ndeñ ndeñ 1... 

Ndoman ya dzom Ebutu Memvoñ 

Nti a vesan ya mininga! 


© bebege ane mbol mebe ma ndeñ a toe : 
Ndeñ ndeñ ndeñ ndeñ... 

« — Sabe‘ele Medzo Madzimbi ! 

— Sébéyañ ! 

— Nyéñé a nye o ke nye a bisie abog dili. » 


Ndema ndema ndema ndema.… hn.. mgbemete ! 
« Nyie ane va, nyie ane va : 

Ntie a ndam bise bi ne ntie meda mbôg, 

Abim mebeñ doe a dili nde wa sie vale, 

Owog a? 

— Yaal » 

Mengono Mba Ande Biyen ake hn a bisie ! 

Si nnam benda be Nana Ebañ Mfek ese, 

Si mimfaa minyii, ke‘a yem na 

Adzo la zu bô a zen! 


Ngôn dzia, ngôn ebe, ela, ngôn enyii, 
Ngôn etan, ngôn esaman 

He Nti a ndeñe a bisie. 

Nde a mvoe enga kom ligi a mvus, 
Ekaa hn dina nye na : 


« Dina a ne ana melu mebe 

Si nnam benda be Nana Ebañ Mfek bese, 
Be zu bô mfulu ndia, 

Be zu lum ebandza mintañan! » 

A bombo, a tô6b6 ; 


A mvus melu mebe na, 

Eyêñ te si nnam benda be Nana Ebañ Mfek bese 
Benga man kui na ba zu bô mfulu ndia, 

Eyôñ te be zu lum ebandza mintañan. 

À woe o ! boane dô mitsok ma ete. 


Eyéñ te menga yen ane môngô a kom tebele : 

Ane mod ane esoa dzia, tog dzia, 

Elum dzia, okeñ mbôg, etoa ke dzia, elè ke dzia. 
Eyôñ te anga man kom tebele nale a tañ bod bese 
Ya si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
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De tous les hommes des quatre coins de la terre. 

ous les Ekang-Mébé'é entrèrent dans la salle de réception, 
Et chacun trouva sa place autour de la table. 

Resta un siège qui ne trouva personne pour l'occuper. 

Ils mangèrent tous ensemble et s'en retournèrent. 


Il organisa une autre réception. 

1 dit : « Un banquet aura lieu dans deux jours. » 
Le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 

Prit place comme la première fois. 

Restait encore un siège 


Qui ne trouva personne pour l'occuper. 

| organisa une autre réception : 

rois fois il fit venir les invités ; 

A la troisième réception il se leva, 

Et à ce moment j'entendis le gaillard dire : 


« O vous du pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek, 
Vous des quatre coins de la terre, 

Ah ! vous descendants de ma mère, comme vous m'étonnez ! 
Depuis que homonyme et moi sommes nés 

Dans le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek, 


Nous étions habitués à vivre ensemble. 
J'avais décidé d'organiser une réception : 
Trois fois je vous ai fait manger 

Et toujours un siège restait inoccupé. 

Du pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 


Des quatre coins de la terre, 

Il ne se trouva personne 

Qui se levât pour demander 

À qui était destiné le siège qui restait toujours vacant; 
Oui, personne d'entre vous n'eut cette idée ! 


Les Ekang seraient-ils tous des insensés ? 
Assurément le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 
Est complètement devenu sans valeur ! 

Les quatre coins de la terre 


Osent trois fois participer à un festin 

Sans remarquer ce siège toujours vide, 

Sans chercher à savoir à qui serait destiné ce siège | 
Quant à moi, je vous demande 

Dans quelle contrée se trouverait mon cousin ? 

Ah ! dans quel pays se trouve homonyme ? 
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1835 Si mimfaa minyii. 
Nde Etjañ Mebe'e bese benga man nyiün a nda : 
Nde bese benga man yian a bitoa tebele ; 
Etoa e kele ligi dzia, ke‘a mod a ne a dz6, 
Ndé à bese benga man bô mfulu ndia, be man dugan. 


1840 Méngê anga kaa dina mbôg, 
Nye na : « Dina a ne den zulu melu mebe, » 
Si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
Ndëé benga yiane bitoa dzam deda : 
He etoa e kele ligi ha dzia 


1845 Ke’a mod a ne ai dzé. 
Nde a anga bad tindi dina. 
Anga tindi nale biyôñ bila, 
Eyôñ lala na, nde hn anga kom kolo yob. 
Nde menga wog Nii anga kom k6bë na : 


1850 « À si nnam benda be Nana Ebañ Mfek ese, 
Si mimfaa minyii, 
À ayom nana e, ma kam mia! 
Eyêñ ye na bia nya mvoe binga biale eyéñ 
A si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
1855 Eyôñ te bia kar tabe a nlam wui. 
enga yem kom tindi dina, 
Me tindi dina nale biyéñ bila 


Etoa ekele ligi dzia ; 
Si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 


1860 Si mimfaa minyii, 
Mbol ye na mod mbôg ya ete 
A ne dzam kolo à si na a sili na : 
Etoa ya kar ligi, za a ne a etoa te ? 
Ke'a mbômbôg na a tsog nale : 


1865 Ye nnam Etjañ bese be ne ve me kud nga ? 
Oe ! si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
Ese e nne mwuane ntug ! 
Benda be Nana si ese mimfaa minyii 
Ba kom bô dina biyôf bila, 


1870 Etoa e kele lii dzia, ke‘a mod a sôg etoa, 
Na za a woge a etoa dzil! 
Eyôñ te ma kom mia sili na : 
Mvoe dzam e ne a nlame mbe ? 
Mbom a ne a nlame mbe ? Yeee yele eye ! 
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Mon cœur est tout aigreur, tout amertume 

Comme qui aurait avalé la quinine des Blancs ! 

Car, mes amis, je sais que mon cousin meurt de corvée ! 
Qui donc ira délivrer homonyme ? 

Qui ira au secours de mon cousin ? 


Ah ! le neveu de Nkün-Enyèng. meurt de corvée ! 

Le neveu d'Asong-Olong meurt de corvée ! Ah ! Ada Ngoñô 
Dans quel pays se trouverait homonyme ? [d'Okui ! 
Yâ! 

À ce moment je vis l'homme appelé 
Médang-Mkpè-Nga-Obam-Nnà, Médang d‘'Okui, 

Je vis Médang se lever du siège : « a ndôt. » 

I dit : « Moi j'irai à la recherche de ton cousin, 

J'irai sans peine délivrer ton homonyme ! 

Mengono demanda : « Qui autre ? » 


Et un garçon se trouve 

AU pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek, 

Il s'appelle Ngdl-Mimbègè 14, 

Ngül-Mimbègè se leva du siège « a ndôt ! » 

I dit : « J'irai sans peine délivrer ton homonyme, 


Moi, neveu d'Asong-Olong, j'irai prendre Mengono ! 
Car je me nomme Ngül-Mimbègè 

C'est moi qui irai porter ton cousin. » 

Il demanda : « Qui autre ? » 

L'homme qui porte le nom 


D'Ekat-Bomän-Nkügd, de la tribu des Yèmèngolo 

Je le vis se lever du siège : « ndôt! » 

Il dit : « J'irai, moi, pour délivrer ton cousin ! » 

Finalement tout le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 
Se leva pour aller au secours de son cousin. 


Alors le gaillard se dressa et dit : « Non, j'irai moi-même. » 
Depuis que je vis au pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 
Jamais je n'ai fait sentir ma valeur, 

Il faut que je fasse voir qui je suis 

En donnant ma vie s'il le faut pour homonyme. 


Aujourd'hui même je dois arriver aux lieux 

Où homonyme est allé mourir ! 

Si tel est que mon cousin est mort je dois aussi mourir ! 
Mais je sais que mon cousin n'est pas mort 
Homonyme est condamné aux travaux forcés ; 
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Nlem o ne ma atjil atjil ayol ayol 

Obebege ane mbol mod a komo nyu kini mitjañan | 
Mbom à wu bisie o! a mmiale ndom! 

Za a ke a nyôñ mbom ? 

Za a ke a nyôñ man tita ? 

Man ngôn Nkum Eyeñ a wu bisie ! 

Man Ngôn À Soñ a wu bisie! Eee ! Ada Ngono Okui, 
Mbom a ne a nlam mbe den ? 

Yaa ! 

Eyon te menga yen e mod ba loane na 


Medañ Mkpe Nga Obam Nna, Medañ ya Okui, 
Medañ a si ndoot, 

Medañ na : « Ma ma ke ma dzeñ nyô mvoe, 
Ma yi ke nyôñ6 nyôñ nyô mvoe ! 

Mengono nye na! « Za mfe? » 


Eyôñ te môngo ziñ a ne 

A si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 

A ne dzoe na Ngul Mimbege 14, 

Ngul Mimbege a si ndoot, 

Nye na : « Ma ma ke nyôñô nyôñ nyô mvoe, 


Man ngôn Asoñ Oloñ, ma ma ke ny6ñ Mengono ! 
Ma me ne dzoe na Ngul Mimbege, 

Ma ma ke nyôñ nyô mvoe. » 

Nye na : « Za mfe ? » 

E mod ba kom loane na a ne dzoe na 


Ekat Boman Nkugu, man Yemengolo, 

Ekat Boman a si ndoot ! 

Nye na : « Ma ma ke na ma ke nyôñ nyô mvoe. » 
Eyêñ te si nnam benda be Nana Ebañ Mfek ese 
Enga kolo na dza ke nyoñ nya mvoe 


Eyon te Nii anga kolo yob nye na : « Mômê, mamien ma ke. » 
Ane menga nyiñ a si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 

Me ngele ka'a lede mbol wômê me ne a wô! 

Ma tame lede na nde me ne ana 

Na ma budan a mbom. 


He nyie ane den me bele na me kele kui 

Mfaa nya mvoe ose anga ke wu ! 

Nge a ne na a ne mwusan, maa me ne mwuan ! 
Ebug dzia mbom a siki mwuan 

Mbom a ne a bisie bi etuga, 
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Il a été changé en femme ! 

C'est moi qui le dit : je le verrai rien qu'aujourd'hui ; 
Car à l'heure actuelle je ne me reconnais plus : 

Il ne m'est plus possible de manger quelque chose ; 

Il me devient impossible de boire un peu d'eau ! 


Parce que je ne pense qu'à homonyme ! Mon cousin et moi, 
Sommes nés tous les deux le même jour ; 

Dans le sein de nos mères nous avons été conçus le même 
Pourquoi depuis me suis-je séparé de lui? » fjour : 
Le jeune homme se mit en route : 

Kpayèèaaaaannnnng !.. ngama ngama ngama.… hn… mgbè 
Il arriva au village de Bivin-Binkdmbà : 

« © toi Bivin-Bikbmbà ! 

— Me voici. 


— C'est moi qui te parle : 


1930 Montre-moi le chemin qui mène à un exploit exceptionnel ! 


— Ekié ! depuis que je vis 

Dans le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 

Jamais je n'ai appris qu’un homme recherchait un exploit 
[exceptionnel ! 

Cependant ici derrière ma case j'ai vu quelque chose : 


1935 Il y coule un fleuve immense 


Où se passe un fait rare : 

Il ne faut jamais prendre un bout de bois 
Pour le jeter dans ses eaux 

Autrement tu verrais le fleuve prendre feu 


1940 Comme une savane qui s'enflamme | 


1945 


C'est ce fleuve que je peux considérer 

Comme une chose exceptionnelle 

Dans tout le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek. 
Car de mémoire d'homme jamais je n'ai appris 

Que l'eau d'une rivière brôlait comme le feu. » 

Le jeune homme dit : « Yä! indique moi le chemin! 
— D'abord, dit-il, tu traverseras un pan de forêt, 

Tu arriveras dans une savane et enfin tu seras devant le 
Le gaillard aussitôt se dirigea derrière la case [fleuve. » 


1950 Il marcha à travers la forêt, 
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Et le jeune homme parcourut la farêt 
Il s'engagea dans une vaste étendue de savane, 
Le gaillard homme de Ndzom-Ebèdü-Mènvong, 


Se mit à marcher à travers la savane 
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1915 Mbom a ne nvesane mininga ! 
Ma ma kôb6 na ve nyie ane ana. 
Amu me ne eyôñ dzi, 
Me dzo na ma di bidi, bidi ke‘a ndzia ! 
Me dzo na ma nyu mendim, mendim ke'a anyu ! 


1920 Amu na ma tjog mbom ! bia mbom 
Binga kom biale amos mbôg bebe, 
Binga nôñeban fe abum he amos mbog, 
Amu dze ma kandan ya a mbom den ? » 
Nde a môngê anga kom tie : 


1925 Kpa yaasaannn… ngama, ngama, ngama... mgbemete | 
A ke kui a dzal be Bivin Binkumba ; 
« A Bivin Binkumbs ; 
— Ma va! 
— Ma ma dzo a wa na: 
1930 Ledege ma zen ma ke ma dzeñ nlañ yobl 
— Ekie ! ane menga tô6bô 
A si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
Mengele ke'a wog na mod a ke a dzeñ nlañ yob ! 
Ebug dzia, menga yen na a falag dzam va, 


1935 Betaa osoe a ne woe ; 
Osoe te o ne na. Bidim! 
Mvende na wa nôñ abugulu 
Na wa wos a osoe te : 
Eyêñ te wa yen osoe wa yoñ a ndoan, 


1940 Obebege a ne mbol nsan wa yoñ. 
Osoe te ngô ma yem na, 
One dzam b6 e dzom ba loane na nlañ yob 
A si nnam benda be Nana Ebañ Mfek ; 
Amu ntie ane menga biale, me nga'tege wog na 


1945 Osoe wa yoñ ndoan mendim. » 
Môngô nye na : « yaa ! ledege ma zen ya ete 
— Nye na, nyie ane Wa mane afan, o kui a nsan, 
Ane wa mane nsan, eyôñ te Wa yi kui a osoe. » 
Ndô môngê anga yala a falag, 


1950 Môngô anga ke a afan ase, 
Eyôñ te môngo anga kom mana afan nte ; 
Mêngô anga kom kui a betaa nsan. 
Ndoman ya Ndzom Ebudu Memvoñ, 
Nti a nga wulu à nsan osoe ; 


181 


BBIA 


1955 Et arriva en face de l'immense fleuve. 
Le fleuve s'étendait devant ses yeux « a yàmaaaannnng... ! » 
Il s'exclama : « Quelle est cette immense rivière ? 
Dans le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 
Je n'ai pas encore vu un cours d'eau aussi vaste | 


1960 Dans quel pays se trouve ce fleuve ? 
Uu ! je dois transporter cette immense rivière 
Akoma aura un lieu où prendre son bain. 
Tout le monde y lavera son linge ; 
Tous nageront dans ces immenses eaux ! » 


1768 Le gaillard s'assit en disant : 


« Dans quel pays se trouve cette rivière ? 

Je verrai aujourd'hui celui à qui elle appartient 
Oui, je l'attraperai en même temps que son fleuve 
Ils iront chez Akoma Mba, l'homme-magie 


a 

ù Du pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek. » 
Quelque temps après je vis 
Apparaître une énorme bête : sâ.… sâ. sâ… sâ. sâ… 
Ngèama ngama ngama. mgbèmètè ! 

‘0 L'énorme animal s'arrêta. 


Aussitôt le jeune homme prit son fameux fusil 
Pour abattre l'énorme animal : 

« Oé | dit-il, immense bête, c'est donc toi qui 
Dans ces immenses eaux, a noyé tous mes hommes |! 


rose Maintenant c'en est fait de toi : 
Je prendrai tes grandes défenses, je les offrirai 


À Akoma Mba ainsi que tout le fleuve ! 
Car sûrement ce fleuve est à toi. >» 
«U moment où le jeune homme voulut allonger l'arme pour 


Te Une voix sortit des eaux : [abatire la bête, 
O toi ! Mengono-Ondoa, fils d'Abeng ! 


— Sébéyang ! 
— Du séjour des morts tante Eyènga t'envoie ce conseil : 
« Ne traverse pas ce fleuve il est très puissant ! » 


en Quoi ? Tchirka-Soan ! 
‘Ferme ta bouche ! Si tu parles encore 
Je t'enterrerai comme une bouture de manioc 
Et tu iras rejoindre l'ancêtre Mèbè'è dans les enfers ! 
Que veux-tu dire ? La mort ressemblet-elle au sommeil ? 


Pourquoi tante Eyènga parle-telle ainsi ? 
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Méng6 à komo kui a betaa osoe ; 

© taa ane osoe wa ke a yémaaaañ ! 

Méngé a kama : « Za avel betaa osoe à nyu ? 
A si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 

Me nga'ane ke’a yen abim osoe di! 


Osoe nyu o ne nlame mbe ? 

Uu ! Betaa osoe nyi, ma be‘e bee nye, 
Akoma à wo'o a b6ô a wébôgé ete. 

Ba ke ba sob biye, 

Ba ke ba duman a betaa osoe ! » 


Méngê a komo hn etoa nye na : 

« Betaa osoe nyi a ne ne nlame mbe ? 

Ma yem yem e mod a ne a Wa ana, 

Eyêñ te mee kom nye ny6ñô ny6ñ afulan a osoe ose, 
Mia yi ke a be Akoma Mba, mod mengañ 


Ya si nnam benda be Nana Ebañ Mfek. » 
Man etun à ndzi ki bem nte 

Betaa tsid a vama : Sä... sâ... sâ. sé... sé. 
Ngama ; ngama, ngame … mgbemete ! 

A mod fsid a zu kom ete. 


Eyêñ te môngô anga nyôñ betaa ngal woe 

Na a woe betaa tsid : 

« Oe ! Betaa tsid nyi, 

Nde wa onga man ma nyôñ bot a betaa osoe mu ! 
Eyêñ te ma kom woe wa mwoan : 


Ma nyôñ betaa mimbañ ba, ma ke ve 

Akoma Mba afulane à osoe ose ! 

Ma buni na wa wa wo'o à betaa osoe te. » 

Eyêñ te môngê anga yi sam ngal na a woa betaa tsid, 
NKkôbé onga kom s6 osoe : 

A Mengono Ondos Man Abeñ ! 

— Sébéyañ ! 

— Séngô Eyenga à lom wa mbanda à bekon na : 
« Te wa dañ osoe te one ngul abui! » 

— Môngô nye na dze a ? Tchirka Soan ! 

Dibi anyu doe ! O bade kôb6 vale 

Me sene wa a ne esoa mboñ 

© kele mfaa Mebe'e à ne a bekon ! 

Wa yi dze ? Ye awu a ne ane oyoa ? 

Amu dze sôngô Eyenga a kôbô nala ? 
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At-elle laissé un seul Ekang 

Qui eût peur de ce qu'il entend de ses oreilles 
Avant qu'il l'ait vu de ses yeux ? 

Puisqu'il en est ainsi, je jure que je m'en vais ; 
Je vais traverser cet immense fleuve. » 


L'énorme bête lui dit : « YA, si telle est ta décision, 
Cela ne me regarde pas : 

On m'a envoyé te donner un simple conseil 

Et personne ne m'a chargé de te contraindre à obéir. 
Viens donc et allons. » 


Alors le gaillard s'élança comme une branche d'arbre cassée, 
Comme la course furibonde d'une jeune antilope 

Comme l'oiseau qui s'envole sans dire adieu à la branche : 
Meaaäàèäèèaaaaaannnnnng.… sÙ | 

Il s'abattit sur le dos de l'énorme bête ! 


En même temps, 

Le gaillard tendit son bras droit 
Pour saisir l’une des défenses 
Il tendit son bras gauche 

Et saisit l'autre défense. 


Aussitôt l'énorme bête se mit à marcher dans les eaux : 
Sâ... sâ... sâ.. sâ... sâ.… sâ… sâ…., sâ… | 

Ngèama ngàma ngèma ngàma ngàma ngàäma ngàma...kp ! 
Ils arrivèrent à l'autre bord du fleuve. 

Ils s'arrêtèrent. 


Et quelque temps après 

L'animal fit descendre le jeune homme 
Qui debout se mit à regarder autour de lui : 
« Comment pourrais-je savoir, qui me dirait 
Dans quel pays je me trouve maintenant ? 


Depuis que je vis dans le pays des petits-fils Nana Ebang- 
Je n'ai pas encore été dans une contrée pareille !  [Mfek 
Mais qui me dirait dans quel pays je me trouve ? » 

Ainsi intérieurement parlait le cœur du jeune homme. 

« Oé ! continuait-il, qui me dirait dans quelle contrée 


Mengono Mba Ande Biyen est allé travailler ? 

Saurais-je dans quel pays travaille Awutd'u Mèdäng ? 

À qui donc pourrais-je poser ces questions ? » 

Pendant qu'ainsi le gaillard parlait 

Au fond de son cœur sans que sa bouche exprime sa pensée 
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1995 Ye anga tame lig man Ekañ 
A mbadega adzo a mewo‘'o melô 
Ke ve a meyene me mus ? 
Nga a ne à nale, sôñ ! me ke ya! 
Ma ke yen betaa osoe à te. » 


2000 Mod tsid nye na : « yaa ! Nge à b6 ya nale, 
Maa ma kôbô na mbanda wulu, 
Mbanda ba ke wa lom, 
Dzom te e siki na ba ke ma vu séñ. 
Zaa hn nde bike. » 


2005 Nde môngô anga bu‘u mebu'u me ntya asam, 
Me vali me etôñ zib, ba tsid. 
Meyele ma onôn ka'a yaan a ntja : 
Maaaaaasaaaaaññ.…..…… Sù ! 
A môngô à biman mod tsid a mvus. 


2010 Man etun à ndzi ki bem nte, 
A sam wô ya mbô meyom, 
A bili mbañ mbég ; 

A sam, wô ya mbô meyal, 
À bili mbañ mbôg. 

2015 Mod fsid a sô a tie a dulu a osoe ose 
Sé:.. sâ.… sé... s4... sâ.… sâ… sä. 58! 
Ngama, ngama, ngama, ngama, Kpu ! 
A ba ke kui a kindig. 

Nde a ba ke kom etie. 


2020 Man etum a veg na a bem nte na, 
Eyêñ te anga suu môngé a si. 
Mêngê anga kom ete anga bebe : 
« Ma yea yem yem na 
Nlam mbe ng6 me ne nyu ? 


2025 Ane menga biale a si nnam benda be Nana Ebañ Mek, 
Me nga'an ka'a kui a aval nlam di ! 
Ma yem na me ne nlam mbe ? » 
Nlem nlem wa ke wa k6b6 môngé a abum ete : 
« Oe : Ma yem na Mengono Mbs Ande Biyen 


2030 Anga ke a bisie nlam mbe ? 
Ma yem na Awutu‘u Medañ a sie nlam mbe ? 
Ma yeme yem, na ma sili za mien ? » 
Efas na Nti a nga‘an a kôbôg6 nale, 
A nlem ete, ka’a kuli nkôbé a anyu, 
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Il'entendit du haut de la tour : 

« — Sabè'élé-Mèdzo-Madzimbi ! 

— Sébéyang ! 

— Viens voir un Ekang qui désire du travail ! » 

Il leva les yeux et jeta un regard au sommet de la tour : 


« — Qui est-ce qui parle là-haut ? demanda-t-il 

— Inutile, fit-on, de poser cette quesiion, 

Attends cet homme, tu le verras bientôt ! » 

Kpè ! kpégédé kpégédé kpégédé… jusqu'au sol : 

— Tiens, tu vois ce qui s'appelle seau, 

C'est à toi ce seau; 

Cette bêche est à toi et voici un pic 

Et encore un arrosoir : ce sont là tes instruments de travail : 
Prends-les et allons ! 

— À qui t'adresses-tu ? 


— C'est bien à toi que je m'adresse ! 

— Depuis que je vis dans le pays des petits-fils de Nana 
Je n'ai pas encore fait du travail manuel ! [Ebang-Mfek 
— Pour quelle raison ? 

— Parce que je suis ce qu'on appelle un noble 


Dans le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 

Je suis Un fils noble. 

— Puisque tu parles de la sorte, tu feras la corvée. 
— Qui? 

— Toi ! tu la feras tout de suite même ! 


— En vérité je ne veux pas travailler, c'est impossible ! 

Il serait plus facile de faire périr en un jour tout le peuple 
— Quoi! es-tu un Ekang-Mèbè'è ? [Ekang ! 
— Oui. 

— D'où viens-tu et où vas-tu ? 

— Je viens de l'enfance et je vais à l'âge mür. 

— Ton nom quel est-il ? 

— Je ne connais qu'un nez le voici sur mon visage 3. 

— Dans quel pays as-tu l'habitude de rester ? 

— J'ai coutume de rester sur mes fesses. 


Pourquoi me poses-tu toutes ces questions ? 
— Prends les instruments et allons au travail. 
— Moi, homme de Ndzom-Ebüdd-Mènvong, 
Je refuse de travailler de mes mains ! 
— Comment travailles-tu d'habitude ? 
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2035 À vo'o lo a yob na : 
« — Sabe'ele Medzo Madzimbi ! 
— Sébéyañ ! 
— Zs'a yen man Etjañ a yi bisie a sil » 
A fende mis anga lômb6 nkum etje a yob : 


2040 « — Za à kôbé à yob a li? 
— Wa sili sili nsili te amu dze, 
Nga wa yanga mod te woe | » 
Kpuu ! kpegede kpegede kpegede.. à si : 
— Hn! wa yen e dzom ba loane na nlonga, 


2045 Wa o ne a nlonga wui ; 
Wa o ne a esôbele dzi, edikas ki dzi 
Kane ke nyi : biem bisie bie bi. 
Ny6ñ6 ! bi ke! 
— Za nye wa dzo a nye? 
2050 — Wa nye ma dzo a nye! 
— Ane menga biale a si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
Me nga’ane ka‘'a bé bisie ! 
— Amu dze ? 
— Amu na me ne e dzom ba loane na mfañ mod. 


2055 À si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
Me ne mfañ mon. 
— Nge wa dzo à nale, o ne mboa. 
— Z3? 
— Wa ; o mb6ê bé bisie ana ! 


2060 —— Me se ge dzam bô nala ! ka'a eboa, bebela ! 
‘  Ndzem Etjañ Mebe’e nye wu anal 
— Ddze, ye o ne man Ekañ Mebe'e Nga ? 
— Oel 
— Wa sô ve, wa ke ve? 


2065 — Ma sô môngé, ma ke nyia modo. 
— Wamen o ne ke dzoe aya ? 
— Ma yem dzoe ve e dzoe à ne ma a nlo di. 
— Wamen wa kad t6b6 nlam mbe ? 
— Ma kad t6bô a mekan. 


2070 Wa sili ma amu dze ? 
— Nôñô hn biem bisie nde bi ke a bisie. 
— Ndoman ya Ndzom Ebudu Memvoñ, 
Me se gedzam bô esie a mô! 
— © wo'o b6ëô o bé'6 esie a dze ? 
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2075 — Dans le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 
Mon travail ne consiste qu'à montrer mon doigt : 
Larsque du doigt je commande qu'une chose se fasse, 
Elle doit être faite ainsi que je l'ai décidé. 
— S'il en est ainsi chez toi, ici tu te trouves dans un autre 


2080 Tu ne peux plus agir de la sorte [pays : 
Tu dois travailler avec tes propres mains. » 
A ce moment je vis 
L'homme de Ndzom-Ebüdü-Mèvong 
Jeter ses bras sur le corps de Sabè'élé : « À kpüü.…. ! 


2085 « Oh ! que penses-tu avoir fait ?.. » 
Ils tombèrent.. Ils se relevèrent.. 
« — Sabè'élé-Mèdzo-Madzimbi ! 
— Sébéyang ! 
— Vas-tu le conduire au travail ? 
2090 __ Non, pas encore | 
— Pourquoi ? n'arrives-tu pas à l'attraper ? 
— Kprddd.…. ! J'attrape. kprèdddddbrrrrrrr.. ! 
— Hé! Mbà-Song-Mèsin ! Qu'as-tu fait ? 
— Tu iras au travail aujourd'hui ! 


2095 -— Non je ne veux pas aller au travail ! 
Dans le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek, 
Dans les quatre coins de la terre, 
Je n'ai jamais fait du travail manuel ! 
— Tu le feras aujourd'hui ! 
2100 — A qui parles-tu ? 
— À toil 
_— Non. Ne mets plus tes mains sur mon corps ! 
Car si mon cœur noircit contre toi, 
Je te ferai de la mauvaise plaisanterie | 


2105 -—— De qui parles-tu, de moi ? 


— Ouil » 
Aussitôt Sabè’èlè se rua sur lui! 
Maaëààà38äaännnnnnnnng. sù ! il s'abattit sur lui! 


D'un coup le gaillard s'arracha de ses mains, 


2110 II alla se tenir à distance, le regarda et dit : 
« — Moi, homme de Ndzom-Ebèdü-Menvong, 
Je t'ordonne de rester là ! 
Depuis maintenant jusqu'à six heures du soir, 
Tu ne bouges pas. 
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2075 — A si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
Ma bé esie ve ane ma lede onyu wêmé. 
Ane ma dzo na dzom eb68 na, 
E bele na e t6bôg6 nale he ane me he yili. 
— Nge a ne a nale, o zu ya kui a nlam mfe : 


2080 O se ge bade kôb6ô nale ; 
O bele na o siege a mô moe! » 
Eyêñ te menga yen na, 
Ndoman ya Ndzom Ebudu Memvoñ, 
Mêngé anga man nye miam mê a nyu : « À kpuu.! 


2085 « OI o bô dze?… » 
Benga ke ba laban a si... be kolo yob... 
« — Sabe‘ele Medzo Madzimbi ! 
— Sébéyañ ! 
— Nga wa ke a a nye a bisie ? 


2090 — Mômé ! 
— Amu dze ? ye a kad wa abiig ? 
— Kprrruu !.. Ma bi. Kprrruuuuuuurrr... 
— He! Mba sôñ Mesin ! o bô dze ? 
— Wa yi ke a bisie ana! 


2095 — Tege, me se ge dzam ke a bisie ! 
A si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
Si mimfaa minyii, 
Me nga’ane tege bô bisie a môl! 
— O bé ya! 

2100 — Za a? 

” — Wal 

— Mémô te wa bad ma fudi mê a nyu; 
Amu nge mavini nlem, 
Ma yi bô wa mkpala ! 

2105 — Za, ye ma, ? 
— Oel » 
Mêngô a yogelan hn a nye : 
Maaaaañññ. SÙ ! aa biban nye a nyu! 
Ne fialat, môngô a sôlan môngo a mo! 


2110 A ke laaban a etie vale anga, bebe nye : 
« — Ndoman ya Ndzom Ebudu Memvoñ, 
Ma kad na tebege vale ! 
Aksege abog di, akel kui a mewêlô me saman, 
Tege kodo ! 
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0 Obiang et son chœur, composé de ses femmes et de ses enfants 
lors d'une séance familisle du Mvet 


(Photo C.F,L,C.) 


she 


La géniale Assomo Ngono en transe 
Elle débite une épopée du pays d'Akoma Mba 
chef du peuple des immortels 
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2115 — Quoi? Non je ne veux pas me tenir ainsi ! 
—— Paroles inutiles ! essaye donc de lever tes pieds du sol. » 
En vain le garçon s'efforça de retirer le pied du sol : 


« — Oé | criat-il, je me trouve déjà planté ! 
— Quoi ? 
2120 — Je me trouve planté ! Il m'a immobilisé sur place ! 


— Mais cet homme d'où vient-il ? 

— Il est habitant d'Egong Zoa Mèvèlè, à Okui 

C'est un homme de la tribu d'Akoma Mba ! 

— Uuu l c'est donc contre un génie que tu t'épuises ! 


2125 « Aïe ! patience, je descends ; 
Dis-lui de se tenir bien, dis-lui de m'sttendre. » 
Le gaillard promenait tranquillement ses yeux. 
A ce moment je vis 
L'homme de la tour ouvrir une fenêtre 


2130 Il prit sa fameuse corne magique : 
Kpaayäaàaanng... kpuuuu ! 
La corne alla toucher Mengono Ondoa Man Abeng 
Et l'homme de Ndzom-Ebèdè-Mènvong 
Fut aussitôt changé en femme ! 


2135 Sur sa poitrine palpitaient deux seins : Ndeng.… ndeng... 
« — Sabè'élè-Medzo-Madzimbi ! [ndeng ! 
— Sébéyang ! 
— Maintenant enlève tes pieds du sol ! » 
Alors le gaillard marcha normalement. 


2140 « __ En même temps prends-le et emmène-le pour la corvée : 


Déjà il est devenu une femme! » 

Il empoigna Mengono Ondoa Man Abeng par l'épaule : 
Ngèma ngèma ngàma ngäma ngàma... 

Il le tenait toujours par les épaules : 


2145 Ngèma ngèma ngàma ngäma ngàma.. mgbèmètè | 
« — Tiens ! c'est ici que tu travailles | » 
L'homme de Ndzom-Ebdù-Mèvong. 
Ce gaillard se mit à faire la corvée. 
Quelques temps après 
2150 11 se demanda : « Que faire ? 
Müis quelle triste aventure | » 
De sa main droite je le vis se frapper le ventre ; 
Il entra aussitôt dans une grande colère ; 
Son cœur devint plein d'aigreur plein d'amertume 
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-— Dze a ? mômô ma ye ge tebe nale ! 

Wa k6kô kôkô, nga wa tame tie mekol a sil... » 
Mêngé a dzo na alindi akol a si, ka'a eboa 1... 
— « Wu! Me ntele ya etie etie o! 

— Dze a? 

— Me ntele etie etie, atele ya ma etie etie ! 
— Mod te ben a ne mod ya ve ? 
— A ne mod ya Engoñ Zoa Mevele ya Okui, 
Mvoñ bod ya mvog Akoma Mba ! 

— Uu ! nde wa tu’u a bidim a si woe ! 


Yangake, ma zu woe ; 

Okad nye na a tebege mbeñ na a yanga ma. » 
Ni a Ke a bebe mis mvée. 

Eyêñ te menga yen a na, 

Mfim Ekie anga kom yae vundi, 

A ke nyôñ betaä ndzit woe : 

Kps yasaaaasaañññ… pu ! 

À betaa ndzit a ke um Mengono Ondoa Man Abeñ 
Ndoman ya dzom Ebudu Memvoñ. 

Nti a vesan ya mininga ! 


Mebe menga ndeñ ndeñ ndeñ.… nden nden! 
— « Sabe'ele Medzo Madzimbi ! 

— « Sébéyañ ! 

— Nga wa vaa mekol a sil » 

Nti anga wulu mvée. 


2140 « Ny6ñô a fe nye o ke a nye a bisie : 


A mane mane bô mininga ! » 

A kpaba Mengono Ondoa Man Abeñ, 
Ngama ngama ngama ngama ngama... 
A bele Mengono à bitul. 


2145 Ngama ngama ngama… hn ;.… mgbemete ! 


— « Hn! nde wa sie val » 
Ndoman ya dzom Ebudu Memvên, 
Nti anga ke a bé bisie ! 

Mên etun anga b6 a bem nte, 


2150 — Nti a kama na : «Me b6 ya? 


_— Za avale mbia dzam dil » 
Nti anga kud w6 a abum die, 
A zu à mane wog alun; 
Nnem o ntoa atjil atjil ayol ayol 
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2155 Comme qui aurait avalé la quinine des Blancs ! 
Il vint à se frapper la poitrine : « Kpuu ! » 
Il en sortit une grosse chauve-souris qui se mit à voleter: 
« ông... êng... ông.…. ông... ông.…. ông... ông.…. | » 
Le gaillard rédigea une lettre : 


2160 « O toi expression de ma douleur, voici ce que je dis : 
Va annoncer à Akomo Mba, au pays d'Engong Zoa Mèvèlé, 
Dans le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek, à Okui 
Que, moi, Mengono-Ondoa-Man-Abeng, je suis condamné 
[aux travaux forcés ! 
Depuis que je suis là je n'ai pas encore retrouvé mon cousin. 


2165 Il se peine quelque part, j'ignore où, 
Je ne sais dans quel pays le rencontrer ! » 
Et le gaillard plis son message d'alarme, 
Le remit à la chauve-souris qui aussitôt se mit en route : 
« ông.…. ông.…. 6ng.… ông.… ông.…. ông… ông… » 


2170 Ngàma ngàäma ngàma ngäma ngàma ngàma ngèma ngàma.. 
Elle se suspendit au palais d'Akoma Mba, [bäb ! 
Un palais sans armature, sans pilier, 
Elle pend littéralement dans le vide! 
A cette vue Endèmdèm-Obäm, le secrétaire d'Akoma Mba 


2175 Se leva et vint recevoir la lettre. « Uu ! s'exclama-.il, 
Grosse chauve-souris, de quelle région viens-tu ? » 
Le message parcouru, il s'écria : « Uéél11 
— Qu'y at-il ? 
— Maintenant Mengono Ondoa Man Abeng se trouve en 
2180 C'est lui qui envoie cette longue lettre, [prison 
Pour faire savoir qu'à l'heure actuelle il est condamné aux 
[travaux forcés ! 
Il lui a été assigné quatre mètres de terrain, 
Et il garde pour cela quatre instruments de travail 
Avec lesquels il se livre à la corvée. 
2185 Ah! pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek, 
Maintenant Mengono Ondoa Man Abeng est en prison | 
— Quoi ? 
— Voici encore ce qu'il écrit : depuis qu'il est parti, 
Il n'a pas encore retrouvé Mengono Mba Ande Biyen 
2190 Pour lequel il endure tant de peines. 
Il ne sait pas où le rencontrer. 
Là on voit des hommes en quantité innombrable 
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2155 Obebege ane mbol mod a kom nyu kini mintsañan ! 
A zu a kud wô a toe na : kpuul 
Wa yen bera ongem anga kom ndem : 
Oof... oof.. oof. 
Nti anga mane tili ntsen. 


2160 « A betaa ntsen nyi ma ma k6bé na, 
Kele kad Akoma Mba a Engoñ Zoa Mevele, 
A si benda be Nana Ebañ Mfek, ya Okui, 
Na, ma Mengono Ondoa Man Abeñ, ma ke ma bo bisie ! 
Ntie ane mengs sô me nga'ane tege yen nya mvoe. 


2165 Mfsa ben Mengono a ne a bisie 
Ma yem na a ne nlam mbe. » 
Nde Nti anga mane vud betaa nten, 
A kese ongem a m6, eyôñ te ongem onga tie a dulu : 
Oo... oo... oofi…. 


2170 Ngama ngama ngama ngama ngama.… babl! 
A ongem wa ke kelebe Akoma Mba oloño, 
Betaa biyeme yema nda, nda e ne ks'a ande, 
Ve a mfulu yob azañ va! 
Eyéñ te ntili bekalada Akoma Mba anga Kolo yob 


2175 A sô nyôñ betaa nten : e Uu, 
Betaa ongem nyi wa sô nlam mbe? » 
Eyéñ te anga lañ nten : Uee! 
— Dze le ? 
— Mengono Ondos Man Abeñ a ne mimbog eyôñ dzi ! 


2180 Mengono nye a tili betaa kalada nyi, 
Na eyôñ dzi a nt66 ya a bisie! 
Be ve nye si ve metel enyii, 
Eyêñ te a bele biem bisie bi ne binyii, 
E mbie bite a ke a b6 esie ete. 


2185 A si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
Eyêñ bi toa dzi Mengono à ne bisie ! 
— Dze a! 
— Nde a fe a bade tili na, ntie ane anga ke, 
A ngele ka‘a yen Mengono Mba Ande Biyen emien, 


2190 Ya anga ke budan a nye. 


À yem na Mengono a ne nlam mbe. 
Bod be ne woe mbe ya abui 
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Qui se livrent à différentes occupations. » 
Aussitôt Akoma Mba entra dans une grande colère ; 


Il fit venir Ada Ngono, sa femme et lui dit : 

« Pendant que tu te reposes encore là, 

Sais-tu que Mengono Ondoa Man Abeng, 

Celui qui est allé à la recherche de son cousin, 

Est à l'heure actuelle condamné aux travaux forcés ? 
— Quoi ? 

— Regarde le long message qu'il a envoyé 

Au pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek, 

De l'endroit où en forêt il se livre à la corvée. » 


En ce temps-là je vis une chose : 


Akoma Mba dit : « Quoi ! Vais-je perdre tous mes hommes 
Parce que Nkum Etyé me les enlève ? 

Non ! cela ne se peut ! 

Nküm Etyé me commande-il ? » 

Aussitôt il décréta une expédition au pays de Mfim Etyé, 


De cet homme hissé au-dessus d'une immense iour en fer. 
Il appela son secrétaire : 

« — © toi Endèndèm Obäm ! 

— Sébéyang ! 

— Viens me rédiger un message, 

Viens m'écrire une note d'alarme ; 

Je l'envoie à tous les petits-fils de Nana Ebang-Mfek, 

Je l'envoie aux quatre coins de la terre. 

Pourquoi prend-il tous mes hommes ? 

Que pense-t-il être, ce Mfim Ekié, me commande-t-il ?» 
Sitôt que le garçon monta sur son bureau, 

Il acheva de rédiger la note 

Et la remit à Mbil-Dang-Mèbo 15 
Mbil-Dang-Mèbo se mit à courir : 

« Yaëaaaang... ngèma ngàma ngèma.. 


Tel est mon service | — Que t'animet-il ? — Le courroux 
— Quoi? que m'animet-il ? — La vaillance ! 
Kpruuuu... yèèaang.. Akoma appelle ! Akoma appelle. 
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Ba ke ba bô bisie mesu mesu. » 
Akoma Mba à ze mane wog olun. 


2195 Eyôñ te anga loan Ada Ngônê nye na : 

« Eyéñ o nga‘an o toa di, 

Wa yem na Mengono Ondoa Man Abeñ, 

Anga ke a toñ nya mvoe, 

Eyéñ dzi Mengono te a nt66 ya à bisie a fie ? 
2200 — Dre a? 

— Yene betaa nte anga kom tili tili 

Si nnam benda be Nana Ebañ Mfek 

E vom à ne bisie a fie woe. » 


Eyéñ te ndze menga yen na, 
2205 Akoma Mba na : « Dze ? ye bod ba mane man ma 
A lam va ve na Nkum Etje a mana ma bod ! 
Amu dze ? ka'a eboa ! 
Ye Nkum Etje a dzoe ma ? » 
A nnam Mfim Etje a wui ! 


2210 Abe Nfi a bede à betsa mfim ekie a yob. 
Eyôñ te Akoma anga loane ntili bekalada woe 
— « À Endendem Obama o ! 
— Sébéyan ! 
— Me dzo na za'a tili ma kalada, 


2215 Za'a tili ma betaa nten, 
Ma lom si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
Si mimfaa minyii. 
Amu dze Nkum Etje a mana ma bod ? 
Mfim Ekie a dzo na a ne dze ye a dzoe ma ? » 


2220 Nde a mông6 anga bed a tebele a yob, 
Ndë anga man tili ntsen. 
A ve mod ba kom loane na Mbil Daña Mebé 15. 
Mbil Daña Mebô a yeme a mbil : 


« — Yasaaaaañññ.. Ngama ngama ngama.… 


2225 Nde me ne ana ! — O bili dze ? — Olun! 
— Hn? me bili dze ? — Ayok! 
Kprrruuu… Yaaaññ.… Akoma a loan ! Akoma a loan ! 
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Ngäma ngàäma ngàäma ngäma ngäma ngèma ngèma.. hn….. 
[mgbèmètè ! » 
Il convoqua le tout Ekang-Mebe'e-Mékà'à-Zàmba-Eyo. 


Il ne s'écoula pas un temps appréciable 

Que tout le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek, 
Les quatre coins de la terre 

Se trouvaient rassemblés « a ludutu-tu-tu-tu-tu-tu ! » 
Et j'entendis Akoma Mba déclarer : 


« Yä ! depuis que je vis dans le pays des petits-fils de Nana 
[Ebang-Mfek 

Jamais personne ne m'a pris quoi que ce soit ! 

Je suis étonné de voir que Mfim Ekié ramasse tous mes 

De quel droit le fait-il ? [hommes. 

Aussi je trouve que 

Le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek n'a plus de va- 

Puisque Mfim Ekié, qui n'est qu'un simple homme, [leur, 

Est en train de me vider le pays, 

Puisqu'il décime les quatre coins de la terre | » 

Indigné Mèdang-Mkpéè-Nga-Obäm-Nnà s'écria : 

« O toi chef. que dis-tu là ? 

C'est trop d'honneur que tu daignes te lever 

Pour te rendre auprès de Mfim Ekié. 

Moi, Mèdang-Mkpê-Nga-Obàäm-Nnà, j'ai quatre chiens 

C'est moi qui dois me rendre auprès de Mfim Ekié. » 


Akoma dit : « Non, il faut que j'aille moi-même. 

O vous Ekang, partons ! » — Kpu ! gbrèd... gbdd gbrüddè... 
Vüdd.. vodd. De quoi es-tu animé ? — de la vaillance ! 
— Hein ? — du courroux ! 

Ngèma ngäma ngèma ngäma ngàma ngèma… hn… mgbè- 
Ils arrivèrent dans le village de Bivin-Binkdmbà : [mètè ! 
« — © toi Bivin-Binkdm ! 

— Me voici. 


— Indique-moi le chemin qui mènera 

Au lieu où mes hommes se sont rendus. » 

Bivin-Binkdm se leva de son siège : 

« O toi, chef, penses-tu que je reste, moi ? 

Puisque, dis-tu, les héros de Ndzom-Ebèdü-Mènvong sont 
Dans quel pays resterai-je, moi? » [perdus, 
Aussitôt se multiplièrent au cours du chemin 


2265 Les petits-fils de Nana Ebang-Mfek. 
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Ngama ngama ngama ngema.…. Hn…. mgbemete ! » 

A à zu kui a Ebañ Mebe'e Meka'a Zamba Eloo. 
2230 Man etun a ndzi ki bem nte, 

Si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 

Si mimfaa minyii, 

He à ludutu tu tu tu tu tu! 

Eyôñ te menga wog ane Akoma Mba à dzo na : 


2235 « Yaal ane menga tôb6 a si nnam benda be Nana Ebañ 
[Mfek, 

Me nga’ane ks’a yen na mod mbômbôg a fadi ma dzom ! 
Ma kam na Mfim Ekie à nôñ ma bod. 
Amu dze ? 
Eyôñ te ma dzo na, 

2240 Si nnam benda be Nana Ebañ Mfek ese e ne mwua, 
Nge a ne na Mfim Ekie ya a ne mod, 
A mane ma woe nnam, 
Si mimfaa minyii ! » 
Medañ Mkpee Nga Obama Nna à kama : 

2245 « Nye na : a nkukuma, wa kôb6 a dze ? 
Dze e ne na mfañ nkodan wa kodo à si 
Wa na wa ke abe Mfim Ekie. 
Ma, Mèdañ Mkpee Nga Obama na, me bele mvu enyii, 
Ma ma yiane ke abe Mfim Ekie. » 

2250 Akoma na : « Mômôêô, mamien me ne nkea. 
Etjañ ! nkeani ! » Kpu ! gbruu gbruu gbruuuu !.… 
Vuuu….. vuuu… © bili dze? — Ayëk! 
— Hn?— Olun! 
Ngama ngama ngama ngama… mgbemete ! 


2255 A dzal be mod ba kom loane na Bivin Binkum : 
— « À Bivin Binkum o ! 
— Ma va. 
— Ledege ma ezen ma ke ma dzeñ 
Mfaa bod benga man ma ke a lil » 
2260 Eyôñ te Bivin Binkum anga kolo a yob : 
« À nkukuma, ye me ma ligi ? 
Ndoman ya Ndzom Ebudu Memvoñ, o dzo na a ne mwua, 
Me me kele ligi nlam mbe ? » 
Eyôñ te benga man bulan à zen 
2265 Si nnam benda be Nana Ebañ Mfek. 
Si mimfaa minyii. 
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Ils finirent de parcourir Un pan de forêt. 
Le héros de Ndzom-Ebüdü-Mènvong 
Sentit son cœur plein d'aigreur, plein d'amertume, 


Comme qui aurait avalé la quinine des Blancs. 

Déjà les Ekang formaient une houle 

Qui s'agitait « a ngàm ngàm ngàm ngèm » comme des four- 
[mis-soldats. 

Leur nombre augmentait sans cesse à travers la savane, 

Et dès qu'ils eurent traversé le pan de la savane, 


« a ngééng ! » ils arrivèrent devant l'immense fleuve, 

Ils étaient encore à contempler le fleuve, quand apparut 
« — © toi Akoma Mb, fit-elle , [l'énorme bête : 
Tante Eyenga ‘envoie cet avertissement des enfers 

Ne traverse pas ce fleuve il est très puissant | » 

— « Tchirka-Soan ! Si tu parles encore 

Je t'enterrerai comme une bouture de manioc 

Et fu iras rejoindre l'ancêtre Mèbé'é aux enfers ! 

Que signifie : ce fleuve est très puissant ? » 

Alors le héros de Ndzom-Ebèdu-Mènvong 

Mit aussitôt la main dans la poche de son habit, 

En retira son fameux couteau à neuf lames. 

Tout le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 

Prit place sur cet immense couteau ; 

Luimême se tenait sur le manche. 

Il activa le couteau qui prit feu aussitôt : 

Vrddüü... ngäma ngèma ngäma. hn.… mgbèmètè | 

Les voilà sur la rive opposée du fleuve ! 

Ils se tenaient au pied de la fameuse tour. 

< — Sabé'élé-Mèdzo-Madzimbi ! 

— Sébéyang ! 

— Qui sont-ils si nombreux là-bas ? 

— J'en suis surpris : je vois une immense foule d'hommes, 
Des hommes au nombre de centaines des centaines de mille ! 
— Uu ! ce sont les Engong Zoa Mèvèlè d'Akoma Mba ! 

Je le sais c'est Akoma qui se trouve au bas de la tour : 
Une guerre se prépare 

Sabé'élé-Medzo-Madzimbi | 

— Sébéyang ! 

— Voilà le peuple Ekang qui a besoin d'un travail : 

Je veux que tu leur donnes vite des instruments de travail 1» 
Alors je vis 
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Eyéñ te benga kom mana afan, 

Ndoman ya Ndzom Ebudu Memvoñ. 

Nlem o ntos atjil atjil ayol ayol 

Obebege ane mbol mod a kom nyu kini mintañan ! 
Obebege ane Etjañ bese be ntoa 

À ngam ngam ngem ane mesuluk ! 

Nde Ekañ bese benga kom bulan à nsan, 

Eyôñ benga mane nsan à maañ, 


A ngeeeññ ! a ba kom kui a betaa osoe ! 

Be ngele be tele hala na, mod tsid a hama! 

« — À Akoma Mba o ! 

Sôngê Eyenga Mba a lom wa mbanda a bekon na : 
Te wa dañ osoe te o ne ngul abui ! » 


— Nye na : « Tchirka Soan ! O bade k6b6 vale 
Me sene wa a ne esoa mboñ, 

© kele mfaa Mebe'e ne a bekon ! 

Dze e ne na osoe te o ne ngul abui ? » 
Ndoman ya Ndzom Ebudu Memvoñ, 


Nti anga fudi wa a mfek mfônde, 

A ke nôñ betaa okeñ woe zezal ebul. 

Si nnam benda be Nana Ebañ Mfek bese 
Benga mane tô6b6 a betaa okeñ mu ; 
Nyemen à toa a nkel okeñ osu. 


A zu kud a okeñ si, okeñ a ze a ka ndoan : 
Vruuuu….. ngama ngama ngama.… Hn ! mgbemete ! 
A kindik osoe a yat. 

Be ntele a betaa nkum nyi a si. 

« Sabe’ele Medzo à zimbi. 

— Sébéyañ ! 

— Beza be ne abuiï à si ana ? 

— Ma kam adzo te, me tala abui bod a ne a si, 
Bod minted minted beakuda ! 

— Uu ! Engoñ Zoa Mevele, Akoma Mba ! 


Akoma Mba nye à ne a si woe, me yen ya nala! 
Bita bi ne a si woe! 

Sabe‘ele Medzo Madzimbi ! 

— Sébéyañ ! 

— Za‘a yen ane Ekañ ba yi bisie a si, 

Na o ve be biem bisie avol! » 

Eyôñ te menga yen na 
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Le héros de Ndzom-Ebüdü-Mènvong, Akoma Mba, 
Je le vis mettre la main dans la poche de son habit : 
Il'en tira quatre morceaux de caillou : 

Le premier il le jeta du côté de son bras droit, 

Il jeta le second du côté de son bras gauche, 
Prenant le troisième morceau il le jeta 

Du côté où son dos était tourné ; 

Il prit le quatrième morceau de caillou 

Et le jeta du côté où regardait son visage. 

Aussitôt ces quatre cailloux entourèrent le village « a kpak ! » 
Le village de Mfim Ekié, et celui-ci ne savait pas 
Qu'un danger grave menaçait sa personne. 

A ce moment je vis 

Le héros tirer sur une corde « a ladata ! » 

Il tira sa longue corde en fer. 

Aussitôt tous les cailloux se réunirent 

Et devinrent un seul grand rocher. 

Mfim Ekié se trouva enfermé dans un rocher ! 


Akoma Mba saisit l'énorme rocher 

Et le roula à terre « a kpuuuu ! » 

Les hommes de Mfim Ekié ainsi que son village tout entier. 
Se trouvaient enfermés dans l'énorme rocher ! 


En vain ils firent des efforts pour en sortir. 


Ils ignoraient dans quel pays ils se rendaient. 

Akoma Mba souleva son immense rocher 

Et le fixa solidement sur son grand couteau . 

Ils s'envolèrent : « Maaaäàänng.. ngàgama ngèma ngèma 

« l'audace de Mfim Ekié m'étonne, dit-il ; [ngèma... » 

Ah !'ierre qui fait périr les meilleurs ! 

Pourquoi Mfim Ekié décimet-il mes sujets ? » 

Mengono Mba Ande Biyen 

Et Mengono Ondoa Man Abeng 

Se trouvaient tous dans cet énorme rocher 

Ainsi que toutes les plantations. 

Akoma Mba était assis sur le manche de son grand couteau 

Les petits-fils de Nana Ebang-Mfek s'étaient placés sur les 
[lames : 

< Dzula dzula dzula dzula dzula… hn… mbgème:è ! » 

Ils arrivèrent à Engong Zoa Mèvèlè d'Okui. 

Et je vis 

Tout le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek 
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Ndoman ya Ndzom Ebudu Memvonñ, 
Akoma anga fudi wô a mfônde : 
Nti anga nyôf asoe akok anyii : 
2310 A nôñô wui, a woa mfaa ya mbô meyom, 
E wui mbôg a woa mfaa mbô meyal, 
A nôñ6 a hi lala eyôñ te anga woa 
Mfaa mvus e mbe lumu nye, 
A nôñê e hi nyina a woa 
2315 Mfaa asu anga be bebege nye. 
Nde ak6k ngôk anyii anga boman dzal a kpak ! 
Dzal mod ba kom loane na Mfim Ekie, emien ka'a yem na, 
Betaa adzo à zu nye a nyu. 
Eyôñ te menga yen a na, 
2320 Nde Nfi anga dutu nkôl woe : 
A ladata 1 À aduiu duiu betaa nkôl etje. 
Eyôñ te mekôk mese menga man latan 
Me ntéô betaa akôk mbômbôg. 
(E mod ba kom loane na Mfim Ekie, a ntoa a betaa akôk ete ! 


2325 A ze a nyôñô nyôñ betaa akôk ase, 
A vimili a si : kpuuuu ! 
Bod be Mfim Ekie bese , a dzal Mfim Ekie ase, 
Bise bi ne a betaa akôk ete mul 
Be vê na ba kuï a atan, ks'akui. 


2330 Ba yem na ba ke nlam mbe. 
A ze a nyôñ betaa akôk woe, 
A yeme yeme a betaa kud endum à mvus : 
Maasañññ.. ngama ngama ngama. hn. mgbemete ! 
« Ma kam e mod ba kom loane na Mfim Ekie, ma kam! 


2335 E ! Si emana mimbeñ e ! 
Mfim Ekie a mana ma bod amu dze ? » 
E mod ba kom loane na Mengono Mba Ande Biyen, 
A Mengono Ondoa man Abeñ, 
Bod bete bese be ne à dzom ete mu 
2340 Mfulan a mefub mese, 
Nti a tôbôle a betaa ntjel oïjeñ woe osu, 
Si nnam benda be Nana Ebañ Mfek e tôbôle okeñ a mvus : 
Dzula, dzula dzula dzula dzula.… hn.. mgbemete ! 
A ba kui a Engoñ Zoa Mevele, Engoñ Zoa ya Okui. 
2345 Eyôñ te ndze menga yen a na : 
Si nnam benda be Nana Ebañ Mfek bese 
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S'apprêter à ouvrir l'énorme rocher ; 

Ils firent venir un soldat appelé Mèndim-Mébèlèzin : 
« Me voici chef : que commandes-tu ? 

— Viens casser le gros rocher 

J'ai là dedans mes hommes que je vais faire sortir. 
Mfim Ekié a pris tous mes hommes 

Il s'est moqué de mes sujets. 

C'est moi qui suis « dédédé dididi» l'homme-magie 
Du pays Ekang ! En vérité, 

Sur son chemin, si tu rencontres Akoma Mba, 

Tes yeux se couvrent de taies ! 

Pour qui prend-on Akoma Mba ? 

Celui qui ose se saisir d'Akoma 


Le gardera dans quel pays ? 

Moi neveu de Ndzom-Ebüdù-Mènvong, qui peut me braver ? 
Qui peut braver l'homme-magie du pays Ekang ? » 

Et Mèndim Mébélézin prit son énorme masse de fer : 
Ngèma ngàma ngèma ngäma ngàäma… hn.… mgbémété 
Le soldat s'arrêta. Aussitôt il envoya son bras vers le ciel : 
Un mètre, deux mètres, trois mètres, quatre mètres, 
Cinq mètres, six mètres, sept mètres, huit mètres, 

Neuf mètres. dix mètres plus deux... 

Maaëännng.. revint le bras, maaëànnng.… kpd ! 

Voilà le rocher en morceaux ! 

Et les tout petits enfants et les femmes. 

Et les hommes et les plantations et les cases, 

Tu pouvais voir comment tout cela grouillait sur place : 
a nyd, nyda… nydd, nyda, nyda nyda. 

Tout cela grouillait ça et là! 

Et tout le bétail, tout ce que possédait 

Mfim Ekié se trouvait là... 

Après j'entendis 

Akoma Mba appeler le soldat : 


— « © toi Mèndim Mébélézin ! 
— Chef! 
— Charge-toi de tous ces hommes : ils sont étrangers ; 


Voilà Mfim Ekié ne l’inquiète pas : 

Moi, l'homme de Ndzom-Ebüdè-Mènvong, je suis fâché 
[contre lui. » 

Et le soldat prit ces hommes, puis se mit à marcher vite : 

Kpégédé tsok ! kpégédé tsok ! kpégédé tsok ! 
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Eyôñ te benga kom kuli betaa akôk : 
Be loane man bezimbi a toa dzoe na Mendim Mebelezin ; 
Mendim Mebelezin na : Ma va nkukuma, wa dzo ya? 


— Za‘a boe akok. 

Ma yi kuli bod be ne ma akôk ete mu ! 

E mod a ne Mfim Ekie a mana ma bod, 
A yañ ma bod mkpala ! 

Ma me ne dedede ! dididi, mod mengañ 


Ya nlam Ekañ ! Bebela, 

© toban a Akoma a zen 

Mis me kônô wa anyañ ! 
Akoma Mba mbe ? 

E mod a bele na a bi Akoma, 


Mod a kele nye nyie nlam mbe ? 

Ndoman ya Ndzom Ebudu Memvoñ, Akoma mbe ? 

Mod mengañ ya nlam Etjañ ya Okuil! » 

Eyôñ te Mendim Mebelezin anga nyôñ betaa mfim ekie woe : 
Ngama ngama ngama ngama.… hn.… mgbemete ! 

A Nii a kom etie ; a lomo hn w6 a yob : 

Meta mbôg, meta ebe, meta ela, meta inyii, 

Meta etan, meta esaman, meta zamgbal, meta moom, 

Meta ebul.… hn… awom ai ebe... 

Masaaññ. À wô wa sô a yob! Masaaññ… kpd! 


Akok a ne bifas bifas ! 

Akaege ane abodôngé, a bininga, 

Afulan a befam, a mefub mese, afulan a menda, 
Otaa ane biem bite bise bia ke bia nyug a si si; 
Nyua nyua, nyua nyua, nyua…. | 

A biem bite bia ke bia nyug a si. 

Mfulan a biyem bise, a dzom ese, 

Mod ba kom loane na Mfim Ekie a bili. 

Eyéñ te ndze menga yen a na, 

Oyene ane Akoma Mba à kom loane mên bezimbi : 


« À Mendim Mebelezin ! 

— Nkukuma ! 

— Nôñë nôñô e bod bese a bala o ke a be : beyenñ. 

E mod ba loane na Mfim Ekie a nyili, te wa bô nye mkpala : 
Ndoman ya Ndzom Ebudu Memvoñ, me bili olun a nye. » 
Eyôñ te anga nyôñô nyôñ a bô, man bezimbi anga wulu hn 
Kpegede tsok ! Kpegede tsok ! Kpegede tsok.. lavol : 
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C'était le bruit de l‘armure attaché à la taille du soldat i 
Ngäma ngèma ngèma ngäma.… hn.… mgbémété ! 
Il les fit entrer dans la case : « Voilà, demeurez-là |! » 


Il referma la porte : a kpa évoonng ! 

Alors Akoma Mba d‘'Engong Zoa Mèvèlè, 

Akoma Mba d'Okui eut des pensées dans son cœur : 
« Que vais-je faire de Mfim Ekié, se demanda--il, 
Que dois-je faire de lui dans ce pays ? 


Faut-il lui trancher la tête ou faut-il le laisser 

Pour le condamner aux travaux forcés à travers mon pays, 
Que faut-il faire de cet homme ? » 

Il appela sa femme préférée : 

— « © toi Ada Ngono, reine d'Okui ! 


Que faut-il faire de cet homme ? 

Que faut-il faire de Mfim Ekié ? 

— Mfim Ekié est un homme important, répondit-elle, 
Un homme tout comme toi. Cependant 

Du moment qu'il fa causé du tort, 


Le tuer serait Une sanction peu pratique : 

Il suffit que tu le places dans un lieu spécial, 
Condamné à des travaux forcés 

A travers le pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek, 
Tu le traiteras en quelque sorte comme un employé. » 


Akoma acquiesça : « Oui, ma chère épouse, tu as raison | » 
Et l'on fit sortir Mfim Ekié 

Akoma Mba lui parla en ces termes : 

«< À partir d'aujourd'hui tu te nommes désormais cultivateur, 
Car c'est pour cette destinée que tu as quitté fon pays. 


Eh bien ! tu seras installé dans un lieu à part 

Où tu seras appelé à me cultiver les champs. » 
Aussitôt on l'emmena. 

On le plaça dans un lieu appelé Mèbèn, 

Et là il se mit au travail. 

Ce qui s'appelle bananes douces, 

Ce qui s'appelle bananes-douces, 

Ce qui s'appelle manioc, 

Ce qui s'appelle patates douces. 

Ce qui s'appelle macabos, 


2425 Et l'arachide et le concombre, 
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En vérité les sésames, les courges, 
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A bikpae bia ke bia kK6bô man bezimbi a andzet : 
Ngama ngama ngama ngama.… hn.… mgbemete | 
A ndaiete, woo ! « hn, taba'ane vale ! » 


Nde benga fet mbe : kpa avoooff. 

Akoma Mba ya Engoñ Zoa Mevele, 

Akoma Mba ya Okui, nnem onga ke wa tsog Akoma : 

« Ma yeme na nde me bô a Mfim Ekie aya ? 

Me bé a Mfim Ekie aya a si nnam benda be Nana Ebañ Mfek ? 


Ye na me tj'i nye ntjia, ye na me dzoge nye, 

Na a ke a bô ma bisie a si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
Ma yem na ma bô a nye ya? » 

A loane hn edzangoe mininga dzie : 

— « À Ada Ngônê Okui! 

Ma yem na nde me bô a mod nyi aya ? 

Ma yem na nde ma bô a Mfim Ekie a ya ? 

— Ada Ngônê nye na : Mfim Ekie a ne mfañ mod, 

. ane mbol wogo o ne ; ve ebug dzia, 

Abog a ke ya bô evus a wa, 


© sege o ne ngul ya na wa woe nye : 
Dzooge ioa nye ngum vom ye na, 

Eyêñ te a b6 aka wa bisie 

A si nnam benda be Nana Ebañ Mfek mu ! 
À ntoa wa aval ane mb esie. » 


Eyôñ te ndze anga yebe : « Owoe ! nga wêômé nana e, wa 
Ndé a benga kuli Mfim Ekie a nda. [bele ! » 
Ndé Akoma Mba anga kad nye na : 

« Eyôñ o ne dzili, o ne dzoe na nsie mefub, 

Amu enyiñ te dze onga kom kolo a dze a dza doe; 


Ndëé a ma dzo na ba ke Wa toe a betaa vom woe, 
Eyéñ te o ke wa sie ma mefuba. » 

Eyêñ te ndze benga ke hn a nye, 

Be ke nye toe a betaa vom be loege na Mebeñ, 
Nde hn anga tôbô a bisie a Mebeñ woe. 


E dzom ba loane na bikon, 

E dzom ba loane na medzoe, 
E dzom ba loane na mimboñ, 
E dzom ba loane na mebuda, 
E dzom ba loane na mekaba, 


Mfulan na owondo, mfulan na ngôn. 
Bebela ! be nyata, beomgba, 
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C'est lui qui s’occupait de la culture de tout cela, 
Et des oignons et des pommes de terre, 
Bref de tout ce qui est considéré comme aliments. 


2430 C'est lui qui dirigeait les manœuvres affectés à ces travaux. 
Un garçon voulait-il du travail il se présentait devant lui 
Et il trouvait un emploi auprès de lui. 
Parce que Mfim Ekié avait fait prisonniers 
Les habitants du pays des petits-fils de Nana Ebang-Mfek, 


2435 Akoma Mba vint à le saisir 
Et le fit esclave dans son village. 
Il s'occupait des travaux du peuple Ekang, 
Et Akoma Mba le rémunerait en espèces. 


(à suivre) 
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Nti nye a bele drom ese ya esie te, 
Mfulan a be anyos, bemetota, 
Mfulan a dzom ese ba loane na ndia. 


Nye a bele bod bisie ba ke ba sie mam mete mese. 
Nge môngô a yi sili esie, eyôñ te a ke tebe abe nye, 
Eyôñ te a ve nye esie te. 

Mbol mod ba kom loane na Mfim Ekie 

Anga man bi si nnam benda be Nana Ebañ Mfek ese, 
Eyéñ te Akoma anga ny6ñ nye, 

À toa nye oloa à dza die, 

Anga b6 hn bisie a si nnam benda be Nana Ebañ Mfek, 
E mod ba loane na Akoma Mba à yaane nye amiama 


(à suivre) 
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NOTES 


1. Mbol : Sauce épaisse et gluante très appréciée au Cameroun. 


2. Tchirka Soan : Insulte qui signifie : « Tu es l'animal qui s'appelle 
cochon. » 


3. Quiproquo intraduisible basé sur l'emploi d'un même mot dans des 
sens différents. 


4. Awu Ntu'u Bidi : Le Gargantua du récit; son nom signifie : homme 
sans valeur parce que trop gourmand. Mot à mot : « abîmé par la nourriture, » 


5. Kudu Minlem : Qui fait battre les cœurs de peur. C'est le nom donné 
eu tam-tem du roi Akoma Mba, tam-tam qui ne résonnait que pour donner 
l'alarme au peuple Ekang. 


6. Eitom Ebédé Ndili : C'est au début du récit le nom de la femme 
d'Otungu Mba ; Mengono Mba a épousé une femme de même nom. Fille 
d'une beauté rare, son nom signifie : « provocation perchée sur le toit », car 
tous les hommes en tombaient amoureux et se battaient pour la conquérir 


7. Mekong Mébédé Abé Mekong Mayanga Hayok : Nom résumant les 
activités de celui qui le porte ; il signifie : « Lances-posées-sur les cuisses-Lances 
n'attendant que les combats. » 


8.  Endondom Obam : Secrétaire particulier d'Akoma Mba. Son nom signifie : 
« Jeune vautour. » 


9. Mbod Salang Ayan Mbod Wanyengélé Mvug Engông : cf. note 7. Ce 
nom signifie : « Ride-Calvitie-Luisante-Ride-Qui multiplie-Le peuple d'Engong. » 
Personnage qui rendait jeunes les Vieux tout ridés et chauves, et qui réglemen- 
tait les naissances dans le royaume d'Akoma Mba. 


10. Akoa Lada Bitjé : Mot à mot : Pierre qui soude le fer. 
11.  Yemendzima : Nom d'un peuple qui habitait dans les eaux. 


12  Bivin Binkumba Bisku Amvus Biaku Amebum : Personnage qui faisait 
à la fois et tout le bien et tout le mal. Son nom signifie : « Écorce-d'arbre- 
séché-tombant-par-derrière-tombant-par-devant. » 


13. Sabé'Elé Médzo Madzimbi : C'était le grand Capitaine de Mfim Ekié. 
Son nom signifie : « Chargé-des-affaires-qui-bousculent. » 


14. Ngul Mimbégé : Mot à mot : « fort quant aux fardeaux. » C'est le 
Hercule du récit, chargé de transporter les poids les plus lourds. 


15. Mbil Dang Mébo : Personnage chargé de faire savoir les volontés du 
roi aux quatre coins de la terre. || était d'une rapidité extrême ; en vingt 
secondes il parvenait à distribuer le courrier d'Akoma Mba à tous les chefs 
du monde entier. Son nom signifie : « Course plus rapide que celle des pieds. » 
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